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VEND.REDI, 30 DECEMBRE, 1892.

AVIS.

*Les personnes à qui L'OpîNio- PUBLIQUE a -été en1voyée
et qui -ne P'ont pas retourinée sont inzscrites sur notre liste

* dabonnés. Toute, remise d'argent devra se fazire par
lettre eingistrée oit par mandat postal.

Bureaux de rédaction, 809 Bâlisscewet- Jork
cc dadministration, 7 J5  Ljfe, iloutréal.

Boîte de poste, X0. 2071, Montréat.

ENTRE NOUS.

Vous mie demanderez si j'aimne la Sagesse.

Oui,-j'aiime fort aussi le tabac à fumer.

]'estime le bordeaux, surtout dans sa vieillesse;
J'aime tous les vins francs, parce qu'ils font aimer

Mais je hais les cafards, et la race hypocrite

Des tartufes de moeurs, comédiens insolents,

Qui mettent leurs v'ertus cii mettant leurs gants blancs.

,Le diable était bien vieux lorsqu'il se fit ermite.

je le serai si bien, quand ce jour-là viendra,

Que ce Scra le jour oit l'on' m'enterrera.

On dit que M. Beausoleil est disposé à appuyer l'ad-
ministration de Québec. On ajoute qu'il serait aussi
disposé à. se charger de la collection des taxes .yrovin.
ciales.

La question de la taxe des propriétés appartenant
aux ordres religieux est vivement discutée ciepuis pin an.

-on en a parlé clans la presse, mais ce n'est rien eni coin-
paraison de ce qui se dit dans les conversations. La'

.,vérité est qu'il est temps de savoir P quoi s'en tenir sur
le sujet.

D'un côté, on veut que l'exemption de taxes soit une
monstrueuse injustice i l'égard des citoyens. De
l'autre, on prétend que taxer la propriété religieuse
serait une persécution des pauvres et le coup de mort
porté à bien des institutions dont les bonnes oeuvres
s sont reconnues.

Il doit y avoir du vrai et de l'exagération des deux
côtés. -j'ai lu avec attention des articles spécieux qui

récamet labolitio'i des exemptions.

moins d'intérêt des chîiffres éloquents

le premier cas, on-discute sans l'appui dl
sont indispensables à la solution dlu prob
second, on ne. cite que ce- qui a été pa:
qui a été Perçu.

Il me semble qu'une commission d'e~

facilement donner un trapport d'après le,
ture poburatit se guider. Le fait qu'el

lui donnpe.le droit, lui impose le devoir cl
la raisgp deels privlège;ai uelimmuités dL privièges, eti d ee

J'ai lut avec non
p ubliés par la-
aitien. Dans
les chiffres, qui
'lême. -Danls le

yé, sans <lire ce

niquête pourrait
qu el la législa-
le accorde'des,
?tions tld taxes,
e s'enquérir <le
puisse justifir

sont action vis-à-vis du peuple, qui paie d'autant plus
que les in stitutions paienît moins.

La Semaine Rchi*'-icitse donne le montant pay6 par
certaines communautés pour taxes d'eau, pour chauffa-
ge, pour amélioration des rutes, pour propriétés comi-
mierciales, etc., etc.. Ces chiffres nie peuvent être
intéressants que mis ci regard clu revenu cIe ces
communautés. 1Par exemple, une institution qui, en
cinq anls, p2aie, sur (les propriétés commerciales, no0n

affectées aut culte, ni à l'éducation, nii à <les oeuvres de
bienfaisance, une somme (lu $ 39-597,3S4 - ou <le
$ 55.o66,64, - doit avoir d'énormes revenus. Si ces
revenus sont appliqués au soutien des malades, le s
pauvres, des infirmes, <les vieillards, des enfants, il
serait odieux d'eni retrancher la plus légère fraction. Si,
au contraire, ces revenus s'accumulent, c onstittient une
fortune pour la communauté, sont appliqués à fonder
d'autres établissements aillkurs, surtout cii dehors <le
la province, alors il ne serait que juste cie les faire con-
tribuer -atu progrès -<'une province, ou <'une ville, ou
d'une nuinicipalité dont nos institutions bénéficient
dir'ectement et largement.

je lis clans la Semaine Rieliginese de Qieibec.:

SL'Opinion. Publique, qui vient die faire son appari-
tion, sera probablement unt mélange (le v'rai et de faux,
dlans une proportion que l'avenir seul fera connaître.
Notre présomption s'appuie ý;ur la phrase suivante du
premier numiéro -je suis souvent étonné clu nombre
d'églises qu'on trouve clans nos villes et -des sommes
énormes qu'on a placées clans, ces entreprises à capital
i np rocluilcti f.

Ces lignes sont injustes, et je proteste contre, une
citation tronquée, qui, - lue séparément <le ce qui la
suit, - mie fait <tire tout autre chose que ce que j'ai
écrit. Si je m'étonne dlu montant énorme dépensé pour
les églises et les presbytères, c'est cii faisant la comipa-
raison avec le peu qui est dépensé pour- les écoles de
paroisses. En effet,* quandi une paroisse a le moyen <le
payer dle $ 20.000 à $ jo.oo, pour l'église et le presby-
tère, je trouve absurde, qu'elle ne puisse trouv'er celui
d'appliquer le quart <le cette somime pour <les fins
d'éducation. Et, ei disant cela, j'exprime une idée

partagée par. unt nombre très grand de prêtres et dIe
laïques qui déplorent une telle indifférence ou aversion
,I proiriouvoir et- développer l'instruction primaire.

On s'agite pour les grand es questions dle l'inclépen.
dtance et' <le l'annexion., je comumencerali bientÔt tir
travail eii faveur <le l'idée de l'indépýlendaniice et cle.f
conditions dans lesquelles il mie semble que nous pour
rions y arriver. Rien île presse :allons-y tranquille.
ment, mais fermiezient, - et empêchons l'anlnexion dc
faire des adeptes parmi nous. J 'aurai occasion dle clirc

pourquoi l'annexion nouis serait désavantageýuse. Il 11'3

a guè.re de sens commun à eii faire une que , tion (le senti

VOL. *1.

114

NO. 3.



r

j'

34 L'OPIffiff PýUBLIQàUE.

ment. Cherchons ou est l'intéret de notre province ; et,
cela trouv'é, travaillons p~our le triomphe Cie nos intérêts.,
Le bien-êure, la paix, la prospérité, la liberté de nos
concitoyens, voilàâ ce que nous voulons, et uniquement
cela.

l.a suggestion faite pair plusieurs journaux cde n'avoir
de sessions que tous les cdeux ans mie paraît mauvaise.
La suîrveillanîce cIe l'administration est suivie de biei
plus près lorsque, chaque année, le gotix'e:neiiieint est
forcé d'cin rendre compte. Puis, dlans une province
comme Québec où il y a tantL à créer, tant àl améliorer,
tant .1'. change(,r eil fait cie Ilèuî-slation,; unle session aninuel-
le est nécessaire.

Si c'est une question d'économie, il vaut mieux
rédluire la députation, abolir le conseil et limiter l'in-
clemnité sessionnelle, que die dimninuer le nombre cles
sessions.

M. Rodlphe Laflammne vient cIe donner, àl la demande
<le la C6anadal(-Pievii, une opinion atu cours cde laquelle je
trouve ce qlui Suit

1« Dans tous les pays civilisas, le citoyen injustement
atteint clans ses biens ou sa réputation par l'autorité
ecclé~siastiquce peuit porter plainte devant les tribunaux
ordinaires et réclamer leur protection. L'Eglise même
a reconnu ce (Iloit et a jugé nécessaire, clans plusieurs
circonstanices, d'en rélrl'exercice par <les traités ou
concordats conclus entre elle et les pouvoirs civils.

"Si V*on nie petit soumettre une personne àl une cen-
sure cIe ce genre qîu'autant qu'elle s'est rendue cou-
pable d'une hérésie clans laquelle -elle persiste, ou pour
immoralité publique et scandaleuse clans laquelle elle
persévère, - en la censurant sans spécifier la 'cause, on
la déclare virtuellement coupable cde l'une ou l'autre
faute ou cles cIeux à la fois. Nul donc ne pourrait nier
que cette censure implique l'existence et la preuve clu
fait reproché, qu'elle est un outrage, si elle est mal fon-
dée, et qu'elle.cdonne droit àl la réparation devant les
tribunaux civils."

Il mie semble qu'il est cdifficile de nie Pas partager
l'opinion du savant avocat sur ce point.

iMalgré cela, la illuiierve déclare avec raison que:
''Mlgtré tous les jugements que peuvent prononcer les

pouvoirs civils, une publication condamnée par ,un
évèque n'en reste pas 'moins condamnée aux yeux cie
ceux qui ont la foi, tant que Rome n'eni a pas décidé
autrement."

Le dîner offert au sénateur Tassé par ses amis per-
sonnecls à Ottawa est un, hommage bien méýrité, rendu à
uiv hommine dont la carrière, encor e courte, a été brillamn-
ment remplie. La présence à' ce dîner cIe libéraux
importants <le la capitale et les paroles flatteuses dont
le rédlacteur enl chef cde la ull/irve a été l'objet, proavent
le bon souîvenir~ que M. Tassé a laissé à Ot.tawva..

'routes ces dUnonstrations 'font voir leche ini que
nous faisons vers une meilleure entente entre les dleux~
Partis politiq1ues.

Un (les admirateurs cde l'honorable M. Quimect, char-
n'lé cles détails biographiqueis intimes publiés par
l'Opinioln Publique sur le distingué ministre, nous a
envoyéýL $1o, avec Prière cIe lui faire parvenir dIeux cenl.ts
copies cie notre journal. La v *ente du dernier numéro a
été si 1coîîsicîèrable, qué 'C'est à' peine si. nous avons PLI
remplir cette commande.

Nos remerciements à. notre bienveillant ami.

Je re-ette d'avoir àl exprimer sur sir Adlphe Caron,
qui est personnellement un i très aimable iniîme, des

opinions politiques qui lui Sont absolument adverses
C'est mont opinion qu'il a joué un rôle néfa ste à Ottawa,
et que sa carrière politique a'été désastreuse pour la.
provinîce qu'il était censé représenter,.

Sa présenîce dans le cabinet a privé pendant dix ans la
région cIe Montréal d'être représentée par deux ministres
,au lieu cd'un.

Il a été une cles causes die l'affaiiblissement graduel de
son parti dans le district de Québec. Les conservateurs
y possédaient *la presque totalité des comtés, eii iSSo.
En 1882, sir Adolphe en perdit plusieurs. En' 887, par
suite cIe sa mauvaise foi vis-à-vis cIe l'honîorable Pierre
Garneau, il a aliénié au parti cet ancien chef et chanigé
la niajorité conservatrice de son district eni une miniorité
désastreuse. En 1891, il n'a pu remporteri que cinq
comîtés sur vingt-six.

Eii aliénanit au Parti le support de M. Garneau, il a
privé le district de Québec <'un de ses chefs les plus
influents. Il est responsable (le la chute des conserva-
teurs, enl i 886; et de tous les désastres qui l'onît suivié.

C'est encore lui qui est la ca .use directe de la sépara-
tion de M. Tarte du parti conservateur. .M. Tarte peut
nie pas avoir les synmpathies de tout lc mionde, mais il
était.iun facteur important dans les succès de ce parti.
Il mie permettra mêmie d'ajouter qu'il exerçait là unie
influence bien plus large que celle qu'il pourra janiais
posséder dans un parti où il a été jeté par les hasards
de la guerre et où il se trouve mêlé àI des hommes
nouveaux, avec lesquels il doit rester -divisé d'opinion.
sur bien des points. Sir Adolphe, disais-je, est respon-
sable de la perte de ce vieux lutteur. Après l'avoir
enîgagé dans les poursuites, parlenmentaires contre M.
Mcrevi l'alâclié, et a intrigué plus tard pour lui
faire perdre sou ýsiège en parlement.

Que d'autres aussi, dont il a aliéné les services à son
parti !

SAgréable compagnon, mais détestable politicien ;

toujours le coeur ouvert pour pronmettre, niais toujour'
faux àl remplir; - sans cesse empressé dans- ses offres
de services, niais prompt à les oublier dès que l'exécu-
tion'eni est denlaidke; -n'appliquant qu'à son bénéfice

Sle dicton : a friend in inee(d is a1 fi-ied itideed,-- sans
prestige personinel, sans appui en chambre, sans sympa-
thies dans son parti ; -provoquant d'éternîelles protes-
tatioîîs parmi les députés, niais habile à se maintenir
dans le cabinet, sir Adolphe a tout ce qu'il faut pour
parader, et rien cie ce qu'il faut pour être utile à sa pro-
vinîce ou à\ son pays. Pas- uîî ministre n'a coûté aussi
cher à son parti et ne lui a si peu rapporté; pas uîî lom-
mie n 'a autanît tiré sur la bienveillanice de ses amuis poli-

tiqeset ieleu asi peu donné cIe, force. 'En somme
c'est un inîutile <lotit la provinîce de Québec, qui a tant
besoinî d'homîmes cIe v'aleur, paie l'entretie iî sanîs savoir.
pourquoi.

H-eureusemient, le district de Qu ' bec peut- posséder
aujourd'hui dIeux mnîistres, depuis que Montréal a le.

sliiergéniéral. Et la faiblesse absolue de sir Aclol-
plie Caron, scera corrigée, à l'avenîir, par la-présence de
M. Anîgers clans le cabiniet.

.M. Anîgers! ... voilà uîîe belle figure dans notre
mionîde politique. .Avec les hionmmes conîme lui, les
adversaires nî'onît guère de merci à\ attenîdre,,'- c'est-
peut-être uiîe faute <le tenmpérament chiezle mîinîistre
dle l'àgriculture, - mais les intéréts de"Izi province de
Québec seronît sauvegardés. je l'ai entenîdu dire,' l'autre
jOur, que, prce que le peuple ne ressent'pas le contre-
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coup des délibé.rations intérieures des exécutifs, il nie lui
faut pas croire que parf*ois nos ministres cèdent sans
'combattre. La politique est faite de compromis, cie
concessions, de bonne entente et dlé tolérance mutuelle.
A-Vec M. .Angers clans le cabinet, - aussi bien qu'avec
,1V1. Quime, -je garde la confiance que les intéêts de

1laplroviâce de Québec seront bien défendus..

M. Ouimet et M, Angers sont faits pour se conîprcn-
cire et, mieux encore,, pour s'entendre. lis auront pour
leur senior clans le cabinet, sir Adolphe Caron, toute la
CO condescendance et toutes les petites attenitions qu'on
peut ténmoigner à un homme qui nie porte pas ombrage
et qu'il sera facile cie miettre cie côté au besoin. C'est
un trio dont on peuit dire que l'un règne et les
deux autres gouvernent. je suis sûr que touts trois
seront satisfaits de leur rôle respectif.

Dans la brillante étude publiée par ÏM. Thomas Chia-
pais sur l'honorable A. R. Angers, clans les Bommnes du
Jour, je trouve bien tics passages auxquels l'entrée (le
M. Angers dans le cabinet féýdéral donne une actualité
qui m'autorise à y puiser.

De i86o à 1874, M. Angers se donna tout entier au
barreau. je me trompe:. Thémis eut bientôt une rivale
dlans le coeur clu brillant avocat. Et cette rivale, ce fut
la mer ; la mer, cette grande et sublime enchanteresse,
dont le poète a dit:

C'est la mcer ! C'est la nier -D'abord calmc et sereine,

La mer, aux premiers feux du jour,
Chantant et souriant comime une jeunc reine;

La mer blonde et pleine d'amtour;
La mier baisant le sable et parfumant lut rivc

Dit baumet enivrant (le Sv-, flots...
Puis la mier furieuse et tombée un démence,

Et de son lit silencieux

Se redressant géante, et de sa tête immense
Allant fr.apper les somubres cieux

Qjui ne connaissait, àc Québec, il y a quinze ans, les
exploits nautiques de M. Angers? Il avait la passion
maritime. Les loisirs d'e ýa vie laborieuse étaient paýrta-
gés entre les devoirs et les joies clu foyer et la satisfac-
tion donnée à\ sont goût pour ce noble spoirt clu achting.
Que de longuLes et belles soirées passées. alors, avec
quelques amis cde choix, à étudier. les cartes cît golfe et
des côtes de l'Atlantique ou àl dessiner les formes sveltes
d'un yachit cie course ! Que dIe discussions sur la coque,
la quille, la miâture, etc.'!

La Mollette sortit, un jour, tout équipée, cIe ces études
au coin du feu, comme Minerve sortit tout armée clu
cerveau cie Jupiter. C'est M. le docteur WelIls, savant
aimable et modeste, qui en fut l'architecte.

Liz Mlouette! Ce nom seul, pour les Quèbecquois aut-
dessus cie trente ans, évoque bien des souvenirs. Elle
a tenu une grande place dans le coeur cIe M. Angers,
cette élégante et«fine natc elle, avec laquelle il accomplit
naguère tanit cIe prouesses ! Alexandîre et B3ucéphale
n'étaient pias plus attachiés l'uin à aur.Sur La
Mlottte, M. Angers titurait entrepris la coniqu3%te clu
monde. Elle lui valut bieni des triomiphies. auLix grands
jours des. régates, et bien des moments d'âpre volupté
dans ses luttes émouvantes contre le déchaînemient des
vents et des flots.

.11I n'y a pias dIe cloute que, In vieclu marin trempe le

caractère et éève le. La contemplation habituelle
cIe la nature sublime, la mise cil Seuvre conistainte des
énergies intellectuelles et physiques, le combat toujours,
imminent contre des imprévus redoutables, la poé_sie
immortelle qui chante sans cesse sur la cime écumiante
des vagues, zi travers l'înîmiensité des nuits étoilées et
clans les échos clu rivageý, sont autant dI'élémnents de
force, cIe grandeur, d'originalité puissante, dont le
cachet s'imprime sur celui qui nie craint pas cIe se livrer
aux hiasards des oncles.

Tous les étés, après cIe long mois cIe travail alu pfflais
ou clans le cabinet cIe consultation, M. Angers s'emibar-
qulait, avec cquelques amis, et partatit poumr la1 côte cILu
nord, pour~ le golfe, pour le Iarcrreletchant oùt il
voulait, faisant la chasse et lai pêche, humant l'air libre
cde plages inhabitées, respfirant à pleins poumons l'aâcre
parfum des, brises maritimes, fatisant provision cie for-ce
vitale pour les labeurs sédlentaires clu barreau, où il
venait se replonger ensuite avec tin regain cl'.éiergie,
d'activité et d'intelligence.

Ce furent là cIe belles et paisibles anées dans la car-
rière cIe 1M. Angers, et je suis sûr que, clans sa mémoire
fidèle, il y a une place d'honneur pour les soirées mari-
timies de la rute Charlevoix.

.L'heure de l'action politique sonnait pour, M.
Angers.

Il était prêt. Contrairemient à ce qtme font cIe nos
jours un grand nombre (le jeunes gens, il nie séatpas
jeté hâtivement clanis le toturbillon électoral et clans la
fournaise des luttes cIe parti. Il avait consacré les
années propices cIe sa jeunesse aux labeurs fécondcs cqui
préparent les frtuits cie l'âge mûr. Soni intelligence
s'était enrichie, développée ;soni jugement S'était af-
ferm-i ; sont talent s'était assoupli et fortifié clatis l'exer-
cice cIe la p rofession légale et clans les jotites cît barreau.
Il alvait acquis la science clu jurisconsulte, l'expérience
des affaires que l'homme cde loi est forcé souv'ent cl'êtu-
clier Il fond. La lecture et les vbaesaaient: orné
soli esprit cles connaissan lces les pluîs v'ariées. Et, eii
même temps, il avait suivi la politiqlue cd'assez prés pouîr
nie pas être pris au dépourvu quand il serait forcé d'y
entrer. Quatorze ans s'étaient écoulés depuis soni ad-
mission itu barreau. En féývrier, 1874, iM. Angers avait
trente-six ans.

Ce ftît à' ce miomenLit qupe les portes cIe l'assemblée
législative S'ouvrirent devant lui. Le double mîancdat
venait d'être aboli, et Ni. Cauchoni, député cIe Monitmio--
rency, pour la chambre locale et cl.3ptitê5 tce QUèbec-
Centre pour, la chambre des communes;, avait optéý pour
la chlamibre des commnues. Les électeurs cie Mý'omtmlo-
rency jetèrent les yeux sur le brillanit av'ocat cdont un
grnand nombre d'entre eux avait pu apprécier déjà les,'
éminentes qualités, et MN. Anglers ftit élu unanimiement
député àl l'assemblée législative.

Le parti conserv'ateur, tout eti saluaint avec joie cette
élection, nie se clotait pas enîcore cIe l'inînense acqui-
sition cîue venait cIe faire sa plînlamîge législative. On
applaudissait aut succès clu nouvel élui, on se réjouissait
ccc comité_ conservé au, drau sans COcmp) fèir,1 cil

cet instant critique où l'auncien députét, M.- Cautclion,
passait -à l'eninemi et où le règnie des libératux s'intugu-
rait triomphalenment à Ottawa ; mais c1tmi eût pu prévoir
qude, dix-huit moi pîis'tarcl, le jeune cdéputé serait le
chef reconînu, le ledracclanié et v'ictorieux de somn
parti clanis l'assemblée législative ?
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Dès sa première session, M. Angers justifia l'e*spoir
qu'on avait placS' en lui et se jeta tête baissée dans la
bataille, l1in peu dIe temps, il devint le champion recon-
nu du iniistèrle. 'Il apprit la tactique parlementaire, la

lagepolitiqlue, les différences essentielles qui dlistin-
guent la harangue du plaidoyer. Lorsqu'il avait fait
soli inaidcni speech, il -avait Prononcé, unt discours écrit
soigneusement d'avance, et s'était senti paralysé par ce
texte appris cde mémoire. L'effet n'avait pas répondu
à l*attcnite clu puiblic, quoique le dliscours imprimé fût
très bon. L'orateur nie se découragea pas. Il profita
cIe l'expérience et, quelques jours après, il remporta un
succes clu meilleur aloi dlans un débat où il parla d'aboni-
dance. On peuit dire qu'à la fin de cette session, M.
Angers était déjà l'un des hommes politiques le plus en
v'ue Cle la province.,

Mais l'arène électorale s'ouvrait. Le terme de la légis-
lature était expiré, et le cabinet dle Boucherville allait,
pour, la première f'ois, subir le feu des liwslings et
lépreuve clu scrutin. On avait à combattre l'inîfluence
puissainte du gouvernement Macken'zie, et le parti
ministériel manquait tit peu cIe cohiésion. M. Angers
paya glorieusement de sa personne. Il se prodigua, et
révéla les plus brillantes qualités dle lutteur et cIe chef.
On le v'it sur touts les points menacés. Dans deux ou
trois assemibLes, il rompit des lances avec M. Letellier,
ministre fêcléral, qui n'avait pas hésité à le'scendre sur
le champ cIe bataille provincial. Etait-ce unt présage?

Le résultat <les élections fut unt triomphe pour M. de
Bouclierville et sont cabinet, tin prestige et une popula-
rité éclatants pour le solliciteuir général Angers.

Au milieu de la députation si brillante qui comrposait
l'assemrblée lé4gislative <le 187i à 1878, 14. Angers jouis-

sItC lune autorité incontestable et incontestée. Il était'
le chef, îion1-seulemnent cie nomn, mais de fait. Trois
années de travaux parlementaires avaient suffi pôur le
placer à ce haut riing.

Sa parole aussi avait grandi. Elle était devenue plus
facile, plus naturelle, plus abondante, plus mouvemen-
té, plus éloquente. On mie permettra de citer ici ce
passaige iiiagifiqiie d'une de ses péroraisons, cdans le
débat sur la questi on des chemins de fer, cri 1878 ''"La
province était unt bloc cde marbre à peine arraché cle la
carrière, encore abrupt et informie. De ce bloc nous
avons tiré une statue splendide ; et c'est au moment où
nous allons la terminer, où nous voulons lui donner la
vie, faire couler ci ses v'eines. tin sang géniéreuix et
fécond, que les libéraux-veulent arrèter dans son oeuvre
l'ouvrier et faiire tonmber le ciseau des mains de l'arti ste
créateur. Malheur au pays qui compte atu nombre de
ses enfants de tels vandales ! "' Une triple salve
d'applaudcissements enthousiastes salua cette figure
superbe, jetée comme un défi et une menace à l'opposi-
tion muette et décontenancée.

Et, 1878, M. Angers était donc parvenu à l'apicgée de
sa carrière ministérielle. Lat politique out vrait devant
ses pas les plus glorieuses perspectives, lorsque le coup
c'Etat clu ý mars vînt briser cette carrière.

M. Angers poussa unt cri puissant d'indignation, qui
fit tressaillir de colère le parti conservateur d'unt bout i
l'autre de la province. Devenu chef cIe l'opposition,ý il
dcnonça l'acte arbitraire de INI.Letellier av'ec des accents
entraînants. je le vois encore, soumle 1ttant i la chamibre
les explications du gouvernemecntý démis, l'oeil en feu, la

lèv .re frémis lsante, soulevant ses partisans -de .la voix et
.du geste, se. contrôlant, pourtant, etcdonnant plus d'effet
à sa 1parole par cette impression de passioni contenue
qui s'en dégagea it. J'entends encore cette phrase,
entre-coupée par les bravos conservateurs ',.Le parti
conservateur n'est plus au pouvoir, mais il est, dans
cette chambre, le pouvoir, le pouvoir qualifié, la nmajo-
rité dlans l'oppositioni, la majorité ici, la majorité dans l e
conseil, la majorité clans. le pays. Le parti conservateur
a reçu titi renvoi d'office'; niais il reste nion. compromis,
sans compromis, sanîs divisions, dévoué à la constitu-
tion et aux intérêts du pays."!

Tombé du pouvoir- en 1878, M. Angers se r .emit
vaillamnment à ses travaux d'avocat, tout en. suivant
d'unt oeil attentif la marche de la crise politique. au
dénouement de laquelle il contribua si puissamment.
Le parti conservateur aurait souhaité ardemment lui
voir reprendre son pbste cde leader dans l'assemblée ; on
parla même cde lui ouvrir un comté, mialCré le danger
des circonstances. En effet, les deux partis étaient
égaux emi chambre, et chaque élection partielle devenait
un combat désespéré. C'est peut-être pour cette. raison
que M. Angers ne rentra. pas clans la législature.

-Toutefois on avait toujours les yeux fixés ýur lui.
En février, i 88o,. le 'siège de Montmorency à la chambre
des comimunes étant devenu vacant, M. Angers fut
sollicité d'accepter la candidature. Les' électeurs de ce
comté regrettaient cruellement la faute terrible qu'ils
avaient commise, en 1878, en reléguant dans la'vie pri-
vée un tel homme d'Etat. M. Anîgers accepta, et fut
élu,. par plus de 400 voix de majorité, contre M. dé
Saint-Georges, malgré les efforts du parti libéral.

Malheureusement, M. Anîgers ne fit que passer aux
communies, où il occupa, dlés son arrivée, une place
éminente. Son intervention clans les débats, à quatre
ou cinq reprises, fut celle, d'unî grand parliamentariaiz,
donît la valeur est égale à la renommée. ,Mais la politi-
que avait déjà eu pouir.ui trop de' déboires et, un .deuil
cruel étanît venu assombrir son foyer -et rendre ses'
enfants orphelins, M. An-ers n'aspira plus'qu'au repos
et à une retraite honorable. Il accepta donc, en,188o,
une place sur le banc judiciaire.

De 188o à 1887, il conisacra- sa vie à sa famille, à
l'étude et aux fonctions de 'la magistrature dans le dis-
trict de Montmnagny. *Cette époque 'fut pour, lui une
époque d'activité inîtellectuelle. Il se plongea dans les
livres et poussa ses études, ses recherches, ses, lec"tu'res
dans tous les sens. Son goût pour les lettres avait tou-
jours été très vif et se développa encore durant ces-
années cde retraite studieuse.

Cependant on pensait toujours à lui. da7ns .le monde
politique. Bien souvent .soni nom était prononcé à haute
voix conmne celui d'un homme nécessaire. En 1887, la
charge de lieuitemîant-gou'e rneur de Québec étant deve-
*nue vacante, on l'offrit à M. Angers, qui crut devoir
l'accepter. Cette nouvelle fut accueillie avec une faveur
universelle. De toutes parts on applaudit à cette nomi-
nation. La haute personnalité& del'honorable M. Angers'
apparut de nouveau en pleine lumière ; mais, cette fois,
elle était saluép des acclamations dc toute la provi.nce.

M. Angers n'est pas seu.lement un hoirrle d'Etat
habile: il est aussi un hîomin'e d'intérieur. Caiuseur vif
et aniîiîé, geu(lliant parfait, il saitrevoracun

distinctionî irréprochable. -J'ai dit qu'il a le. goût ds
lettres; ila de plus, lé goût des arts,' et uýn g t -tr-ès

.. ... . .. à



L'OPIN 1 ON PUBLIQUE.

--A

'y

~ 4-1'

'i 37
y'

éclairé. Il peint et dessine, à ses heures, avec succès;
* et, sa conversation trahit souvent des connaissances

t .artistiques remarquables. Il écrit aussi avec talent ;il
*marque son.style d'une empreinte originale et pittores-

que.- Ses réponses à certaines adresses, - celle de la
société Saint-Jean-Baptiste, en particulier, - ont été
vivement admirées.

En un mot, M. Angers est un esprit vigoureux et cul-
tivé, un lettré, tit amnateur d'art, en mêème temps qu'un
homme politique de forte trempe.

Sa figure restera clans notre histoire comme celle d'uit
*de nos hommes publics qui ont fait le plus d'honneur à

la nationalité franco-canadienne.

je détache ce qui suit de la lettre pastorale de Mgr
*Labrèque, évoque de., Chiicoutimi, dlans laquelle Sa

Graneur nnone l'tablissemient des révérends pères

trappistes à Mistassini, clans la région du lac St-Jean
* "Dans l'ordre maté&iel, la Trappe se distingue par des
travaux agricoles et industriels qui font l'étonnement
des voyageurs. Ces succès reposent sur deux principes
combinés. Le premier, c'est une foi invincible 'cn la
Providence :ces bons religieux attendent tout de Dieu,
reçoivent tout de sa bonté : Aiuxiliizm ineun Domino
qui fecdl coeium et teirrai,». (Ps. 120, 2) ; le Second prin-
cipe, c'est untravail constant, courageux, infatigable,

* qui devient ainsi, non-seulement unt moyen de pénitence,
mais aussi un instrument de prospérité matérielle.

"Dans l'ordre moral, un historien résume ainsi les
services qu'ils rendent: Ces hommes qui se dévouent,

* danà la retraite, aux jeûncs, aux veilles, aux oraisons,
à de nombreux et continuels travaux, sont les anges dIe
la terré. Ils rachètent, par le bien qu'ils pratiquent, le
mal qui se fait ; leurs mortifications conjurent le cour-
roux -céleste; leurs sacrifices sans réserve rendent le
Très-Haut propice. Infimes à leurs propres yeux, trop
'souvent infinlies -aux yeux *du siècle, ils le protègent
pourta-nt, ils préservent de la foudre le mnonde moral.

"Cest une branche,, de cet arbre dle la Trappe (lui
vient -de se greffer sur le tronc jeune encore, - mais plein

* de vie de l'église de Chîicoutimi. C'est avec raison que
la fondation d'un monastère cIe Trappistes eàÙ accueillie

* avec joie par le clergé, le peuple et son premier pasteur,
car elle'répond aux besoins particuliers de notre diocèse,
d.'un' diocèse dont l'avenir repose sur le progrès de
l'agriculture et dela colonisationi. Les hiomines appelés
à diriger cette fondationî, et qui; le :o novembre der-

* nier, prenaient possession dlu magnifique domainîe qu'ils
doiveint à la munificence du gouvernement provincial,
nous inspirent la plus grande conifiance ;leurs états de
services, leur sainteté,et leur expérience nous font espé-
rer les plus brillants résultats."

La législature de Québec ne devrait pas autoriser
l'érection civile de nouvelles paroisses sans exiger que
le nomll en soit non-seulement différent de celui d'autres
paroisses déjà existantes, niais encore qu'il ne puisse

* - . être-coônfondu avec d'autres. Le ministère des postes
devrait aussi refuser d'ouvrir de nouveaux bureaux sous

4- le nom de bureaux déjà existants.
Il y a dans' cet abus une cause d'équivoques, cde mal-

entendus et d'erreurs, dont le commerce surtout a beau-
*- couLp à' souffrir.

Les paroiàses qui portent le môème nom devraient en
'. prendre d'lautres. C'est, déjàifait en beaucoup d'endroits;

il ne s'agit que-,de continuer..

M. Chapais fait unle lutte acharnée à M-. Ta'rte, au
sujet de J'élection cIe l'lslet. Quand la campagne sera
terminée, il regrettera probablement la v'iolence tIcs pet--
sonnailités dont il sature soni journal. je suis avec M.
Chiapais dlans bien tIcs questions, mais regrette (le nie
pouv'oir le suiv're sur le terrain personniel oùt il se place
àl'endroit clu rédlacteur dut Canadien. Lsatqe

injustifiables cIe M. Tarte contre ÏM. Cliapais, faites à
cause de ses relations <le parenté avec sir H ector, sont
unle provocation, miais nie sont pas unle eNcuse. Voyons !
Entre dieux hommes duL talent (les rédacteurs (col ou-
rier et clu Caeizdicn, n'y a-t-il pas vraiment moyen cIe
se coibattte à armes plus acceptables dlu public ? On
petit se dire, une lois pour toutes, ce qu'on a ýur le
coeur, mais après ? ...

Au Canada, oùt les divisions cIe parti n'ont générale-
ment pour base cjue des sympathies personnelles pour
les chefs conservateuis ou libéraux, la violence est tou-
jours regé,rettable. 1M. Cliapais lui-même nie se trouve-
t-il pas parfois dans la position ennuyi)euise d'avoir Il
appuyer des hommes qu'à unt nmoment donnéè, il a dû
combattre avec la münie conviction qu'il met dans sa
lutte cont .re M. Tarte aujourd'hui.

Qui connîîat le dessous des cartes dlans la politique ?
Quti a le droit; àm moins cIe cas exceptionnels, cIe votuer
aux gémonies unt homme que les circonstances jettenit
dans tin parti ot dans unt autre ? Que sait-on de ce
qu'il en coûte parfois cIe se séparer d'anciens amis, ce
qu'on souffre de se trouver soudainement jeté dans unt
milieu nouveau, et ce qu'on petit avoir cIe raisons pour
justifier ou expliquer sa conduite ?

La juste mesure doit se trouîver plutôt dlans la saine
appréciation des fatits que clans l'imprudente condamna-
tion, out la violente dénonciation des individus.

M. Bodarci m'adresse une lettre que je publie plus
bas. Je suis heureux de la bonne nouvelle qu'il mn'ap-
prend, car personne n 'est mieux qualifié et ni'; plus fait
que lui pour amener au Canada une saine émigration
française.

'' Ger, Mon0sieulr le Reda(cleur,- -- c'est sans doute par
sympathie pour l'émigration française et belge qtie vous
avez publié un petit article oit il est dit que le gouiver-
nement d'Ottawa nie s'est guère occuipé (le l'émiigration
française et belge. je suis heureux de pouvoir vous
prouver le contraire cil vous annonçant qui'un des pre-
m iers actes de l'honorable M. Daly, ministre ciel'né

rieur, a été, cie nie faire nimmier agent officiel d'énmigra-
tioni pour la France, la Belgique et la Suisse, et que je
pars eni Europe à la fin cie la senmaine prochaine. Une
senmblable nomination li'ajanlais encore été faite par au-
cun gouvernement. . Nos concitoyens anglais connaissent
si bien la valeur cie nos pay's li, commine colons, qtie
presque tous les députés clu Manitoba et clu Nord-Ouest
ont appuyé nia demande pour que je puisse envoyer eni
Canadla une classe cie colonîs qu'ils consitdèrenît conmme
ine des p/i dcdiirab/es powr le pays.

IDes hiommies juîstes commîîe l'honorable ÏM. l)aly et
son dcl)ptité-niuistre,Mý. A. M. Burgess, traiteront cer-
tainemenît nos compatriotes avec la consitdérationi cqu'ils
méritent ; et ils Ont vouilu .prouver, avec les autres
membres clu cabinet, leur sympathie à notre 4ga ,rd, en
m'envoyant cii Europe faire. connaître ,à ios. bonines
populationîs ruirales les avantages clu Cnlad..

"Puisse. la nouvelle acdminîistration. de Quiébec faire

4~Jï'
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seulement la moitié de ce que fait pour l'émigration
française, belge et suisse, le nouveau gouvernement
d'Ottawva, et je me déclarerai satisfait.

A. BOBARD.

je m'objecte cependanit à donner raison à M. Bodard
quand il contredit mon assertion que nos compatriotes
anglais et protestants ig'norent l'avantage qu'il y autrait
àl amener clans notre pays Line iiigiiration fran çaise et
belge. Tant mieux si MN. l)aly, personniellement, est
mieux renseigné~ que les autres sous ce rapport.

La question dut déboisement de nos f'orêts devient
d'unle actualité brûlante, et pour peu que l'on continuieii
abattre les arbres, à tort et i travers, clans le but Cie
défricher, nous nous préparons, cie gaîté de coeur, unt
avertir désastreux.

Le bois sur les montagnes est d'une absolue nécessité,
si l'on nie v'eut pas êtr~e exposé, comme eii Europe, sur
les penchants cles Alpes, aux inoncdations subites qui
détruisent Ltut sur leuir passage, inondations qui sont
surtout frécquentes lors (le la1 fonte cles neiges et cles
pluies diluviennes cIe l'automne. Nous avons besoin,
aussi, cIe conserver prés deos grandes vroies de commut-'
nications, certaines fractions cie forêts pour être eii
mesure, durant unt nombre illimité d'années, cIe fournir

;\no villes et nos villages le bois die chauffag-e et cle
chi.i-pente dont ils -auront besoin.

Le colon qui s'eni va défricher une terre oni bois debout
doit comprendre qu'il est tout cie son intérêt cIe laisser
autour cIe ses bâtiments unt petit bocage qu'il pourrait
entretenir à peu cie frais cii le serpant, c'est-à-dire en nie
li.tssat croître qu'un nombre suffisant d'arbres disposés
aI ég-ales distances, à quatre ou cinq pieds parý exem ple.
On devrait iniculqîuer clans la tête de nocs clèfrichieurs
qu'un pet It bouquet d'arbres au milieu d'unt champ est
d'une importance capitale, surtout pour donner cIe l'omi-
bre aux bêtes à corntes pendlant les grandes chaleurs cie
l'été, alors que ces pauvres bêtes nie savent où se fourrer
pour trouver unt peu d'air frais. Les animaux d'élevage
nie s'en porteraient que mieux, ils engraisseraient plus
rapidement, et leuir robe serait plus belle et cionnierait
meilleure mine Il l'animal.

A-t-on jamais songéý Il l'immiense quantité cie jeunles
érables qui se détruisent, tous les anls, le jour cie la
Saint-J ean-i3aptiste. Encore, si ceuix qdii couîpent ainsi
ces jeunles arbres savaient le faire .avec discernement!
Si, au liceu (le les pirencIre tous acu même endroit, ils
avaient le bont esprit cIe les couper cIe manière -à faire die
l'espace pour les acutres, - cette pratiquîe, aci lien d'être
répréhensible, serait touîte à fait intelligente.

La sylviculture a fait ces'11*tprogs sensibles chez nocus
clans les dernières années. La classe dirigeante cIe la
plcupart (le nos paroisses 's'esc enIFin décidée àl 'donner
l'exempîle. E t ce n'est pas sans un.icertaini plaisir qu'en
parcourant nos paroi sses dci bas clui flecuve, l'on constate
le travail qui s'est fitit (cîUis quelcques années et les
plantations qdu'on s'est enfin décidé à faire, clans les vil-
lages surtout.

f-Ionneur à l'honorable MN. Joly, qcîi s'est m'is, il y a
déjàt longtemps, à la tète clut mouvement, et qcîî n'a rien
ép argué depuis pour le faire réussirl

Dans un dînier initimie, je demandais à un député fédéè-
ral ''Comment expliquez-vous le malaise qui règne
clans nos campagnes ? Il mie semble que l'on était plus
riche, il y a quelques années, et qu'on ne se plaignait
pas comme aujourd'hui."

Ce député mie répondit "L'amour du luxe et la
crainte clu travail." Et il énumérait ainisi les détails

Voitures dispendieuses, harnais de luxe, pianos,
orgues de salon,-robes cde soie et die belles étoffes pour
les femmes, habits cie cdraip pour les hiommnes,-rivalitês
d'extravagance entre les jeunes ferimîers,-nêgligence à
mettre autant d'argent pour des instruments agricoles
utiles et pour deos anlimaux. de race que pour des fins de
luxe,-habitude d'aller à la ville ou au village, et cdésir,
avec cieux ou trois cents piastres par an, de paraître
vivre comme ceux qui ont dix fois ce reveniu.''

Ce député ajoutait '' 1 e connais nombre d'habitants
cdans mon comté qui ont des voitures de soixante et
quinze àl cent piastres, et qcui n'ont pas une charrue
convenable pour labourer,-qui ont des hiabillemients de
vingt-cinq piastres, et qui n'onit pas un tombereau pour
charroyage,-qui se paient clu whislcey en abondance, et
qui liésitent à dépenser quelques chelins pour pelles,
fourches, bûches ou piochies,-qui hiabillent leurs filles
avec dIe la soie, et qui n'ont pas de grain ou de moulée
pour leurs animaux."

Après cela, l'on s'étonne que le produit des récoltes
pas vi~te, quîe l'on lie puisse payer ses dettes et que
l'on songe àl émiigrer.

L'homme simple, franc, ouvrert, sera toujours écouté
avec attention on le met dedans.

M. Hughes Le Roux, journalistede Paris, s'est rendn
auprès de M. de, Bismlarck, qui. l'a reçu. Nous.détachions
clu récit cie sa visite le passage suivant

Le prince, très négligé clans sa tenue, avait au cou, au
lieu d'unt col, unle cravate blanche assez lâche et sans
empois. Il était vêtu d'une redingote, ample autour de
son corps. Il tenait à la main un' long bâton ferré du
bout.

J'avais écrit c'Hatibourg pour annoncer l'objet de ma
visite. On le rappela au prince.

Il dit dans unt français très pur
-Quoi ? Cet article cde I-ardeîî ? J'ai dit 'ce que je

voulais dire. Il n'y a pas autre chose.
Puis, haussant les épaules:
-C'est enlantini, ces indignations cie diplomates et de

journalistes ! Qui clonc croit sérieusement que l'on fait
une gruerre-pour une dépéchie ? Des sots' qui n'ont pas
lu l'histoire et qui nie savent même pas comment. on vit!
J'avais besoin d'une guerre pour '" refondre toutes ces
monnaies allemandes clans le feui". 'Le premier prétexte
*A été bont. Si cela n'avait pas réussi. . . un autre..

Nous montions le chemin assez raide par où 'j'étàis
descendu, et le prince parlait à petites phirases courtes,
Lin peu essoufflé par lat côte. ,Devant nous, le grand
chien courait avec un bruit de feuilles foulées. Il reve-
nait au maître en boncisant ; il aboyait vers sa face.

Et il m'a paru que tous cieux se ressemblaient :sans
doute, cette moustache quîi tombe sur les dieux. lèvres
cache les crocs d'tir) dogue d'Ulii. Mêmie babinle blan-
elhe, avec dés poils gris.

Et. quand. la bête S'éveille, quand elle soulève
cie ses pattes, en grondlant, son front mlorose, .l'oeil s'emn-
plit cde sang, les caniines se clécouvrenitý le dlogue vieilli
ne recon naît persoilne,-pas. même le maître.

Cependant une question s'étranglait dans nia gorge.
Mais comment la formuler ? Comment dire

--Pourquoi avez-vous osé ce mensonge ?
Il y vint ;' car les vieillards aiment il conter, et le.chan-

celier qui a pleuré dan.ls les gares sur deýs bouLquets. de
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jè«unes filles n'est plus l'honmme de fer, moulé dans une
cuirasse sans défaut.

-1l fallait, dit-il, dé~cider le roi. Il aimait son droit,
miais longtemps il fermait les y'eux ; on dlevait les lui
ouvrir de force. Alors Ilil prenait des résolutions dléses-
pérées d'homme indécis '.On pouvait le laisser aller,
quand on l'avait mis sur la bonne piste.

Dans une des lettres d'H-enri Heine, cet Allemand de
F rance, à sa. soeur, et dont le Fit,am donnait, l'autre
jour, quelques primeurs, je relève ce compliment exquis
à l'adresse des Parisiens - Il O parfum de la politesse,
délicieux comme la saveur de l'ananas, comme tu as
fait du bien à mlon lâme, qui a été saturée, en Allemagne,
de filmée de tabac, d'odeur de choucroute, et de gros-
sièreté Mais, indépendamment cie la politesse, le Ian
ga ge du peuple français a pour moi je nie sais q uel
cachet de distinction ; telle clame cie la halle parlemiu
qu'une chanoinesse allemande, fière de ses soixante-
quatre aïeux.'"

Le comte Ferdinancd ce Lesseps, le savant ingénieur,
l'illustre constructeur clu canal de Suez, celui que Gami-
betta. appelait t'le grand Français," subit, -à l'heure
qu'il est, un dur et pénible affront. P'lour n' avoir pas
réussi dans sa difficile entreprise, pour n'avoir pas dlé-
joué les complots criminels des malfaiteurs et clos
escrocs, il devient la. proie d'unt épouvantable scandale
auquel il n'a pris aucune part. Après être monté si
haut, le voilà obligé cie dlesce~ndre bien bas ! jamais la1
famreuse phrase cie Mirabeau 'Il n'y' a pas loin du
Capitole à la roche tarpélenn, nie reçut une plus juste
application. On a beau p-ossédler tous les talents, le
génie mêm-e, on a beàu être honnête , généreux, sincère,
c'en est fait de'tout'cela si l'on a affaire à la fraude et à
la, turpitude. Le comte cie Lesseps vient cie pass.er par
1l-. Il aura la cuisante jouissance <le contempler la bas-

-sesse et la' lâàcheté de ceux., en qui il avait reposé sa con-
fiance, et verra, comme récompense de ses efforts, la
malédiction dles familles, appauvries par ses insuccès,
s'acharner contre lui.

Proh piedor!

On a inauguré, récemiment, au Luxembourg, uni
* buste, à la mémoire de Théodore de Banville, le poète

des Odes fiia;amteqte. et des S/a/actics. Ce prince
<les rimieurs a été l'objet d'une cdémonstration toute poé-
tique et enthousiaste, cela *va, sans dire. M. Leconte de
Lisle présidait la, cérémonie. A ses côtés se teniaient
MM. Franlçois Coppée, Catulle Mendès et Richepîn,

k qui ont prononcé los discours: le premier, eni pi-ose, les
deux autres, eii vers. Le poète dle la Grèv'e des JSoigcroiis
a é té très heureux cl ans soni allocution ; il a loué la. sin-
cérité, l'émotion tenldre' l'originalité cIe Banville." Il
appartenait, a-t-il dit, à ces êtres singuliers que n'endlur-
cissent pas lz!s coups clu sort, et qui gardent, jusque
sous lescheveux blancs, leur indignation devant le mal
et l'injustice, leuir pitié dlevant la souffrance, leuir enivre-
mient devant l'a beauté, l'héroïsme et le gie"Dans
l'assistance, .on a remarqué d'autres poètes Mallarmié,
Jos6-Mlaria de Héréclia, Armandl Silvestre, ainsi que

* Mme Alphonse ýDaudet, MM. Jules Claretie et Paul
Arène.

M. A. D. DeCelles vient d'écriire, pour les ome
-dit our, une très. belle biographie de l'honorable L. R.
Masson, - biographie dont nous donnerons, comme pri-

mýeur, des extraits dans.nôtre prochain numéro.

M. . M. Sauvalle a aussi écrit une étude renilir-
quable sur notre poète national, ÏM.* Louis Fréchette,-
pour publication dans les Ilomnes dli lotir.

L'EGLISE DU VILLAGE.

Su pposons que l'on abolisse le culte, les ptrset les
église.; : .1 l'instant, le jour conisacréý au repos cesse ;il
n'existe plus de commune que <le nom ;les habitants nie
se connaissent presque plus entre eux~ le bourg devien 't
désert; il n'y a plus cIe cloches pour annoncer les prières
clu soir et clu matin, ni pour faire souvenir~ cles morts.
Le cimetière nec repose plus sous la Igard e cIe Dieu ; les
services du conseil municipal manquent, et Pon nie sait
plus où ni quand trouver le maire. Chaque habitant
reste chez soi, et les affaires, les marchés, les échanges,
les alliances, n'ayant plus unt centre commnun où se
prendre, où se faire, languissent ; les mères et les filles
négligent les soins <le la toilette et mêm3ile (le la propreté,,
nie sachant plus où ni à clui se monttrer, achètent peil,
consomment moins. Alors, pour tout dire, les hîommies
et les femmies,nl'ayant plus d'autre retenue que la pudceur
naturelle, barrière malheureusement trop faible contre
les passions, tomberaient clans les excs onteux\ et lu
pêlIe-mêiCle cIe la bestialité. Les eîmes, égal meîît sans.
frein, mlais non1 pas sans terreur, se précipuiteraient dlans
la1 superstition ; l'égoïsme remplacerait la charité
l'or-ti~eil, l'humilitéý ; l'inltérêt, la conscience ; la mlaté-
rialité (les désirs, les plaisirs cIe l'initelligenice ; les loups-
garous, les saints ; les sorciers, le prêtre ; les cabar-ets,
le presbytère ;l'enfer, le ciel ; et le diable, Dieui.

Louis DL o~s'N

LE JOURNALISTE.

Le jou rnaliste, l'h ommine qui donne sa vie, ses nerifs,
son] sang, sa fièv're, les mlolécules <le soni cerveau Il cette
écrasante et énervante besogne dIe l'article rapide, <le
l'improvisation quotidienne, <tue fait-il ? Les autres...

Le mot nie date pas d'aujourdl'hui, mnais il est poignant
,et vrai. Il a bâiti <les piédlestaux, 'collaboré à <les î.enonm-
miées, poussé comme unt manoeuvre les chars cIe triomi-
plie, brodlé comme unt tailleur <les habits cl'acadLclêmici CI)s
-pour clate,-net les peintres, lancé clos acteurs,
fait (les députés (qu'il pourrait déêfaire), et (les ministres;
il a. brassé la v'anité et les intérêts cie touts ; il a eul <les
quémandeurs à sa porte et cles monceaux (le lettres aux
sollicitations habiles ; il a rendu tant <le services qu'il
eni est las, et rencontré tant d'ingratitudes qu'il cil a
l'êcouremleîît ; et, s'il disparaît, eu bâl'tisseur cie reniomi-
niées, ce distributeur <le gloire, cet artisan <les fortunes
d'autrui, si le labeur acharné voû~te sont clos, courbe -ses
reins, vicIe sont cerveau ou crève soni coeur, il se rencon-
trera jusque parmi les genis- cqu'il a. faits riches, enviéýs,
heureux et célèbres, cles ironies ou les soupirs narquois
pour souiffleter- ce disparu <le qudelquîe oraison funèbre
chargée <'un 'e pitièýfeiîite.

Dans cette mêlée souv'enI irritante et d'unt si-farouche
égoïsme, tout homme qui se livre est une dupe et tout
être qui, ayant (les ongles, les rentre par bonté est tit
niais. 1E t c'est unt niais surtout, celui qui, ayant une
valeur propre, la met aut service cIe genls <lui lie lcii cii
savent aucun gré.

jeune dlébutant, fais des Suv'res et nion les hommes, et
tàche qu'on parle cIe toi, au lieu de t'épuiser naïvement
à parler des autres !

%eA61ý

J r



40 L'OPINIO'N PUBIUE.

PAGES ETRANGÈRES.

(Ue.er Laund 'und Mleer.)

CHASSEURS DE vIPÈREs.

Les chasseurs cIe serpents n'ont rien de commun avec
leurs aristocratiques confrères qui parcourent la colline
et la plaine, à la poursuite d'unt gibier distingué. lis
nie portent pas unt costume élégant, ils nie sont pas aC-
comtpagnés d'un chien cIe chasse, ils n'ont pas l'émotion
cIe voir le lièvre ou le perdreau partir à distance et de
les maniquèr avec unt fusil à cdeux coups perfectionné
stuvant toutes les règles cIe la balistique la plus raffinée.
Ces déshéýrités, ces parias n'ont d'autre arme qu'un
bâton et sont vêtus de guentilles. Pour eux, la chasse
n'est pas un plaisir, niais le plus dur et le plus ingrat
des métiers ;ce n'est pas pour se procurer un divertis-
semient qu'ils passent, cii toute saison, des journées
entières dans les bois, i la recherche d'une insaisissable
vipère :c'est uniqluement pour gagner la prime promise
par l'admlinistration.

LE FOINDS DES REPI'TLES.

pendant une vingtaine d'années, la munificence du
budcIget français a largement subventionné Il'industrie
des chasseurs cie serpents. *L'Etat allouait une prime
de 5a centimes par tête dle vipère. Ces ennemis insi-
dieux et malfaisants, qui empêchaient les promeneurs
égarés dlans -les forêts de s'asseoir avec sécurité sur les
tapis cIe gaz/on et de mousse, disparaissaient avec rapi-
dlité. Chaque année, les statistiques officielles eniregris-
traient la dlestruction cIe cinq~uante mille reptiles.
Depuis que l'ère des économies relatives a été inaugul-
rée, la prime est réduite à :!S centimes. Les chasseurs
ont dû se contenter cde bénéfices pltus miodestes, niais la
guerre aux serpents nie s'est pas ralentie ; avec unt peu
de persévérance et quelques sacrifices, notre pays
n'aura plus rien à envier à l'Angleterre, qui s'est entié-
remient débarrassée de ce fléau.

Encouragés par les résultats obtenus en France, les
habitants cie la Silésie ont adressé une pétition aux
poiivoiýs publics pour obtenir une allocation annuelle
au profit des chasseurs cIe vipères. Cette requête a
été repoussée d'unc façon péremptoire, attendu que le
fonds des reptiles est entièreiment absorbé par la presse
de Berlin. C'est seulement dans l'Alsace-Lorraine que
ce chapitre clu budget est assez largement dloté pour
permettre le prélèvement d'une primýe cie i fr. 9o cen-
tinmes par tête cIe vipère. Cette générosité a porté ses
frilits ; il ni'ést pas,.en Europe, (Ie pays où la chasse aut
serpent soit une incdust rie plus- prospère que clans les
provinces annexées.

Les Anglais,,qui sont, eux aiussi, passés ate ln
l'art (le dépenser, avec une Diëpuisalble libéralité, l'ar-
gent des contribuables condquis, ont grevé le budget de
l'I nde d'unt crédit anniluel d'une ceti-ite cie mille francs,
affecté à la cdestruîction des reptiles. Par une cie ces,
anomalies qui nie sont luis rares lorsqîue l'tat, se charge
de subveritiontie.r- une entreprise, l'unique réskuat (les
sacrifices imposés aux sujets 1linclous de la reine Victo-

ria a été, d'encourager, au-delà de toute mesure, la-mul-
tiplication des animaux nuisibles, que les autorités
britanniques voulaient à tout prix détruire.

Les disciples de J3ouddlia mettent en pratique les
doctrines du docteur Pangloss :'ils trouvent que tout
est pour le mnieux dans le meilleur des Hindoustans.
Ils considèrent le tigre comme unt garde champêtre
providentiel qui défe nd les récoltes contre les ravages
exercés par les cerfs, les lièvres et les sangliers. Les
serpents sont, aux yeux des indigènes, des auxiliaires
plus précieux encore ; .ils les vénèrent comme les incar-
nations nouvelles que prennent les personnes récem-
ment décédées, et ils leur attribuent 'le pouvoir de'
protéger les bestiaux.

S *i, chaque année, les tigres donnent la mort à un
millier de victimes humaines, et les reptiles, à plus de
vingt mille, les Hindous regardent ces tributs comme
des honoraires en nature, qu'ils auraient mauva ise
grâce à refuser i des êtres investis d'une puissance su-
périeure et irrésistible.

Ainsi s'expliquent les obstacles sans nombre qui ont
paralysé les efforts des fonctionnaires chargés de pro-
céder, par v'oie administrative, à la destruction des
serpents. Il n'est pas possible à 'des conquérants
étrangers de faire la guerre à des animaux sacrés. Il
n'est pas cie veuve hindoue qui, en rencontrant une
couleuvre, ne se croie en présence de son défunt mari.
Loin de s'enfuir, elle ne songe qu'à solliciter le pardon
d'un époux trop oublié au fond de sa tombe, et, en ren-
trant au logis, elle offre à sa mémoire un sacrifice de
lait caillé et les autres présents funéraires prescrits par
1l loi de Bouddha.

Un certain nombre de parias, qui vivent-dans la
jun[_gl( en dehors de toute caste, dIe toute religion, de
toute loi et de toute morale, ont imaginé une curieuse
spéculation au détriment du trésor public. Afin- de
toucher la prime offerte par le gouvernement pour la
destruction des reptiles, ces aventuriers se sont mis à
élever des serpents. Chaque année, ils apportent aux'
agenifs de l'administration un certain nombre de têtes,
qu'ils échangent contre la somme promise; mais ils ont
soin cIe conserver les sujets les plus aptes à la reproduc-
tion. Grâce au climrat de 1lnde; qui est on ne pet
plus favorable à la multiplication dlos reptiles, ce genre
d'industrie donne des résultats très satisfaisants. Il
fournit aux éleveurs expérimentés, qui savent choisir
les espèces les plus faciles à nourrir et le terrain le plus
propice, unt moyen, unt peu périlleux, sans doute, niais
assez comnmod.e, de'se faire des rentes aux dépeis 'du-
budget de l'Etat.

Les malheureux qui fontt la chasse aux vipères dans
les forêts d'Europe ni'ont pas, c ommie leurs confrères
de l'Inde, un ingénieux piocédê pour augmenter leurs
maigres revenus. Ils -appartiennent pr-esque touts à
cette classe d'individus assez peu coniidérés. dans les
camtpagnes, parce qu'ils n,'exercent, pas de prôfessionï
bien déterin ée.. Mais, tout en côtoyant les confins de
la bohèmie rurale, ils ne vivent pas tout à fait 'en dehors
cIe la loi. Bien qu'un,'pe .u suspects au garde chamt-
pêtre, qui les rend v'olontiers responsables des actes de
niaraucle commis dans les vergers,'ils sont loin d'avoir
l'audace du braconnier ou du contreban.dier die profes-
sion, et il ne leur, viendrait pas à. l'esprit d'é 1leverý d .es,
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serpents afin d'encaisser quelques primes de plus. Ils
*tuent consciencieusemqçnt les vipères qu'ils renconirent

sur leur route eni leur écrasanit la tête d'un coup de
pierre ou d'un coup de bâton, et mettent eîî pratique la
maxime "Morte la bête, mort le venin."

POUR L'AMOUR DE LA SCIENCE.

Bien différents de ces vagabonds déguenillés sont les
collectionneurs de reptiles qui scrutent les profondeurs
des bois pour l'amour de la science. Un rédlacteur de
Ueber Land und Mleer a eu la bonne fortune de recueil-.
lir 'de vive voix les impressions personnelles du plus
grand chasseur <le vipères de l'Allemagne du Sud.
M. Koch, qu'il ne faut pas confondre avec le savant
illustre dont un échec retentissant a récemment obscur-
ci, mais nion entamé la gloire, a consacré sa vie à l'étude
des serpents venimeux. C'est un vieillard de soixante-
quinze ans, qui, pour se livrer à sa passion favorite, ne
recule pas devant la fatigue d'une journée cie marche à
travers les bois et affronte les intemipéries avec une
vigueur juvénile. Il y a une dizaine d'années, il avait
déjà inscrit à son tableau de chasse un total de mille
vipères, et, comme son activité nie s'est pas ralentie

* depuis cette époque, il est à présumner qu'aujourd'hui ce
chiffre s'est très sensiblement accru.

Nous.avons hâte de dire que cet étrange chasseur ne
tue jamais le gibier qui lui -tombe sous la. main. A force

* de vivre dans la société des reptiles, M. KCoch a fini par
éprouver pour eux une véritable affection. Non-seule-
ment il les traite avec des ménagements excessifs
pendant leur séjour dans son laboratoire, mais encore il
veille avec une touchante sollicitude sur les dangers qui
pourraient menacer leur santé.

Il avait remarqué que les vipères à l'état de captivité
nie sle ré-veillent, plus du sommeil de l'hiver.

Une fois engourdlies par les Froids de novembre, les
malheureuses prisonnières s'endorment pour toujours et
ne sont plus rappelées à la vie par les premiers rayons
du printemps. Afin d'éviter cette catastrophe, le savant
collectionneur a, Soin de rapporter chaque année, au
commencement de la mauvaise saison, ses pensionnaires
à l'endroit même'où il les a capturées, et il est sûir de les

fait circuler la sève dans les branches des arbres et
réchauffe le sang dsrptls

Il y a parfois clans la nature d'inexplicables bizarreries.
reuvrdvntes lorsqu'unele etéeiléae lus ipèr su

porte le régime de l'emprisonnement le plus cellulaire
sans en être incommodée ; mais, pendant l'hiver, lors-
qu'elle est endormie pour trois mois, elle nie peuit éviter
la mort qu'à la condition de se trouver dans sa forêt
natale. Pour dormir avec sécurité, elle a besoin de se
sentir dans son domicile.

LES. HABITUDES ET LE CARACTÈrRE vES viptizEs.

M. Koch connait à fond les habitudes 'des animaux
qu'il observe avec une infatiable scillicitude depuis plus
de .cinquante ans. Il a constaté qu'au printemps les
vipères,,atteniden t, pour se mettre en mouvement, la chia-,

î leur .de l'après-midi, tandis que, pendant l'été, elles
redàu-ten,É les rayons d'un soleil trop v'if et ne sortent de
leur immobilité que, pour profiter de la fraicheur clu
matin et, du soir. Quand le. temps est froid, elles se
tiennent. blotties.sous la bruyère, et leur couleur se con-

fond si bien av'ec celle clu sol, qu'un Seil très exercé pet
seul les reconnaître. Mais elles nie sauraient échapper
atu regard infaillible clu savant chasseur. Un jour cIe
pluie, il a réussi à prendre sept vipèrýs clans unt bois où
personne avant lui n'avait soupçonné la présence d'un
seul serpent.

Le caractère cIe ces aimiiaux a donné lieu à des con-
troverses sans nxombre. Un jour, ÏM. Koch, contre sont
habitude, s'était mis à la poursuite d'un lièvre ; voilà\
qu'une vipère se rencontre sur sont chemin. Le naturel
du collectionneur reprend le dessus, et le chasseur acci-
dentel de lièvres redevient aussitôt un chasseur cie
serpents. En un tour <le main, la vipère est captturëý
et va prendre, cl.ties le hiavre-sac, la place clu gibier
absent. Au bout cIe quelques instants, l'éminent natu-
raliste ressentit une impression cIe fraîcheur derrière soni
oreille. C'était le reptile qui s'était échappé de sa pri-
son et avait doucement ramipé entre la redingote et le
gilet clu chasseur. Celui-ci, d'unt mouvemen t bruscque,
se débarrassa cIe soni vêtement et it tomber ci lu même
coup la vipère sur le sol. Dix fois, elle -aurait pli le
mordre :pourquoi l'avait-elle épargnéý ?

Peut-être ferait-on remarcquer que mordre 11. Koch,
ce serait, de la part d'une vipère, dépasser les limites (le
l'irg.-atitucle permise même à unt serpent; mlais l'écrivain
de Uebcr Land und ilccr cite <'autres exemples qui nec
comportent pas la même explication. Pendcant un
voyage eii chemin cie fer, <les saltimbancques ont passé
de longues heures à jouer avec timi serpent qu'ils avaient
trouvé clans unt bois. Ils le cdoyaient absolument inof-
fensif, et, pourtant, c'était une vipère. Aucun dl'eu 'ak
été mordu. Le professeur I-I ofliin raconte également
qu'un jour, clans le laboratoire cie l'un de ses collègues,
unt enfant s'était livré aux exercices les plus dangereux

*avec un petit pot le, grès contenanit une vipèrie,sanis que
le serpent ait songé à couper court à ce genre de cliver-
tissernent par une piqIfire mortelle.

M.L Kochi a découvert la v'éritable cause <le ces accès
*de dlouceur relative, qui sont loin dIe lui inspirer une con-

fiance illimitée. La vipère est unt animal craintif et
sans intelligence. Elle est plus ou moins irritable, sui-
vTant le temps cqu'il fait. Très danîgereuse eii été,
surtout quand elle est exposée aux rayons clu soleil,
elle est, en revanche, beaucoup moins prompte à mordre
à l'ombre quand la temnpérature est basse. Sa patience
dlépendl du thermomètre et cie l'état de l'atmosphère.

LE SUPPLICE D'UN CHAT.

Les serpents sont les véritables inventeurs des injec-
tionb hypodermiques. Les glandes à venin qui commiu-
niquent avec les cIeux dents aiguisées qu'ils enfoncent
dans la peau de leurs victimes fonctionnent av'ec la
précision d'une seringue cie Pravaz. L'écrivain de
ULeberLaiidiiiiul hier niouisapprenidquie 7 mlligr msines
de poison <le vipère suffisent pour donner la mort à
un pigeon, tandis qu'il faut vingt muiIlligramm nes poulr
un rat. Grâce aux affinités qui les unissent, au
nîondè des reptiles, les grcnouilles résistent à une dose
de près de cinq centigrammes.

Le professeur I-offnmannl a eu la bonne fortune d'assis-
ter un jour à une expérience ,que soni -ami M. Koch al
faite -sur le vif. Un jeune chat, .1gé de quelques semai-,
nes, 'fut mis dans une caisse large. et. profonde qui
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contenait trois vipères. Le couvercle fut laissé ouvert Qui
et les serpents, exposés aux rayons du Soleil, se réveil- Cro3
lérent cIe leur torpeur. Ils regardèrent le compagnon Qui
dte captivité qui venait de leur être donné, mais nec paru- Epai
relit îîas s'inquiéter outre mesure de sa présence. Qui

De soni côté, le chat nie manifestait aucun signe de l'au
frayeur et il nie tarcla pas il s'enhardir au point de sauter
sur les vipères comme s'il eût voulu jouer. M. Koch Non
profita de ce moment pour les exciter du bout (le sa
baguette ; elles enrrn ustten fureur et, en moins Chif
de cinq1 minutes, le pauvre petit chat fut mordu neuf C'es
fois. Alors on le retira <le la caisse et, pendant une C'es
demi-heure environ, il n'accusa aucun symptôme de Vëên
douleur. Il était alerteàe gai comme de coutumne, lors- Qu le
que, tout i coup, sa respiration devint difficile et il s'êten- Ce s
dit inerte sur lo sol comme s'il avait été mort. Quelques TFou
instants après, il revenait il la vie, il gambadait comme Foll
par le passé et consentait même i prendre de la nourri- par
turc ; mais, au bout de cinq heures, il s'éteignait sans C'es
convulsions, sans agonie; soni coeur était paralysé, et le C'es
martyrologe de la science comptait une v'ictime de plus.

G. LABADIE-LAGRAVE. QuLI

Toi
LE SUICIDE. San

C'es
Il n'avait pas vingt ans. Il avâ~it abusé Ton
De tout ce qlui peut être aimé, souillé, brisé. Ce
Il avait tout terni sous ses niains effrontées. E t t
Les blêmes voluptés sur sa trace amneutées De
Sortaient, pour l'appeler, de leur repaire impur Ta
Q uandl sont ombre passait .1c l'angle de leur mur. Vat
Sa sève nuit et jour s'épuisait aux orgies, Vol
Comme la cire ardente aux mèches des bougies.
Chassant l'été, l'hiver il posait au hasardCr
Son coude à l'Opéra sur Glüclç. ou sur Mozart. N'iî

Jamais il nie tremipait sa tête dans 'e*s ondes O
Q u'l-lomièrc et que Shakilspeare épanchent si profondes. Ma
Il nec croyait à\ rien ; jamais il nie rêvait ;L'a
Le bâillemîent hideux siégeait à son chevet ;Et
Toujours soni ironie, inféconde et morose, Qu
Jappait sur les talons de quelque grande chose D
Il se faisait dIe tout le centre et le milieu;
Il achetait l'amour, il aurait vendu Dieu. Par
La nature, la mer, le ciel bleu, les étoiles, ar

Trous ces vents pour qui l'âme a toujours quelques voiles l

N'avaient rien dont soni cSeur fût clans l'ombre inquiet. Hé

Il n'aimait pas les champs. Sa mère l'ennuyait. Rie

Enifin, ivre, énervé, nie sachant plus eque faire,Ri

Sans haine, sans amour, et toujours, ô misère E Ca
Avant la fin dlu jour blasé du lendema 'in, Ct
Un soir qlu'un pistolet se trouva sous sa main, U
Il rejeta sol n m au ciel, voûte fatale,
Comme le fond clu verre au plafond de la salle., M

Jeun e homme, tu fus lâche, imbécile et méchant. QU
Nous nie te plaindrons pas. Lorsque le soc tranchant S
A passé, donne-t-on une larme à l'ivraie P Dé
Mais ce que nous plaindron~s d'une dôuileur bien vraie, Q
C'est celle sur laquelle un tel fils est tomib6, . Et
C'est ta mère, humble femme au clos lent et courbé,D
Qui sent lkchir sans toi soni front que l'âge plombe Q
Et qui fit le berceau cde qui lui fait sa tombe Es

- De
Nous ne te plaindrons pas; mais ce que nous plaindrons, De
Ce qui nous est encor sacré sous les affronts, 0L
C'est cette triste enfaint q ui, jadis, pure et tendre, J Jo
Chantait à ~a mansarde où ton or l'alla prenrL

s'y laissa tenter comme au soleil levant,
rant la faim cderrière et le bonhleur devant
voit soni âme, hélas ! qu'on mnutile et qu'on foule,
rse maintenant sous les pieds dIe la foule;
pleure soni parfumi par ton souffle enlevé,
vre vase cie fleurs tombé sur le pavé

ce que nous plaindrons, ce n'est pas lui, vraine
[ombre,

Fre qu'on n'a jamais compté dans aucun nombre,
t ton niom jadis pur, maintenant avili,
t ton père expiré, ton père enseveli,
érable soldat de 'notre armnée anciennec,
ta tombe en s'ouvrant réveille clans la sienne le
ont tes serviteurs, tes parents, tes amis,
s ceux .îui t'entouraient, tous ceux qui s'étaient mis
ement à ton ombre, et dont la destinée
malheur dans la tienne était enracinée
t tout ce qu'ont flétri tes caprices ingrats
t ton chien qui t'aimait et que tu n'aimais pas l

r toi, triste orgueilleux, riche au coeur infertile,
vivais impuissant et qui meurs inutile,
qui tranchas tes jours pour faire unt peu de bruit,
s môme être aperçu, retourne -dans la nuit!
t bien. Sors clu festin sans qu'un flambeau s'efface 1
nbe au torrent, sanis même eii troubler, la surface 1
siècle a. son idée ; elle mnarche-à' grands pas
:oujours à son but. Ton seépulcre n'est pas
ceux qui la feront trébucher clans sa route'
porte en se fermant nie vaut pas qu'on l'écoute.
donc! Qu'as-tu trouvé, ton caprice accompli ?
uptueux, la tombe, et, vaniteux, l'oubli!

te, une telle mort, ignorée ou connue,
iiporte pas au siècle, et rien n'en diminue
n'en parle pas même et l'on passe à côté.
is lorsque, grandissant sous le ciel attristé,
veugle suicide étend son aile sonmbre
prend à chaque instant plus d'âmes sous son ombre;
and il éteint partout, hors <les desseins de Dieu,
sfronts pleins de lumière et dles coeurs pleins de feu
and de la nière au fils et du père à la fille,
totut ce vent de mort ébranche la famille';
rs le croyant prie et le lpeils--ur mnédite
las ! l'hunmanité va peut-êti e trop vite.
tend ce siècle ? OÙ court le troupeau <les esprits ?
nl n'est encor trouvé, rien n'est emîcor compris
rbeaucoup ici-bas sentent que l'espoir tombe,
se brisent la tête à l'angle de la tombe,
mme vous briseriez fe soir sur le pavé
oeuf où rien ne germie et qu'on n'a pas couvé!

.1 d'un siècle en travail où tout se décompose
et en est le remièce et quelle en est la causeP
rait-ce que la foi derrière .la raison
croît, comme un soleil qui baisse à l'horizon ?
e Dieu n'est plus comipté dans ce que l'homme fonde?
qu'enfin, il se fait une uit trop profonde
lis ces recoins du coetur, clumonde inapierçus,
.e peut seule éclairer votre lanmpe, ô jésus?.
t-il temps, nmatelots mnouillés par la tempête,
rebâtir l'autel et.dce courber la tûte ?

vons-nous regrette r ces.jocîrs anciens et forts
i les vivants croyaienit ce qu'avaienit cru. les morts,
.îrs de piété grave et de force féconde,
r sque la bible Ouverte <tblouissait le monde ?
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Amas sombre et mouvant de méditations!
Problèmes périlleux i obscures questions
Qui font que, par moments s'arrêtant immobile,
Le poète pensif erre encor clans la vrille
A'Ilheure où sur ses pas on nie rencontre plus
Que le passant tardif aux yeux irrésolus 'Et l 'a ronde de nuit, comme tin rêve apparue,
Qui va tàtant dans l'ombre à tous les coins cie rue

\lîCTr H UGO.

CHEZ LES RUSSES.

Parlons des fleurs d'oranger qui ont orne la jolie tÙtE
et la robe ci satin broché blanc de la fille dut réginieni
russe des grenadiers de Keksholmi, dont le cee esi
l'empereur François-Joseph. Il y, a quelques semaines.
beaucoup cie personnes clu monde militaire cie \Tarsovih
recevaient une invitation cie la part clu comnmanclant e
des officiers dlu régiment cie Kek-shioim., pour assister ai
mariage de la fille clu régiment, Maria Constantinown;
de Keksholm, avec le cornette du 33e régiment cie cira
gons, Alexancdre Josifowitch Chlimmer. La bénéclic
tion nuptiale a eu lieu clans l'église die la citadelle ci
Và.rsovie, et la réception, avec déjeuner, au mess de
officiers du régiment. Les soldats étaient aussi adi
àl féliciter leur fille.

Ce fut pendant une marche forcée, par une nuit gli
ciale, que les soldats clu régiment de Kelcsholmi enter
dirent les cris plaintifs d'une enfant d'à peu près troi
ans, qui était serrée clans les bras raidis d'une jeun
femme turque, morte de froid sur le chemin.

Les soldats l'enveloppèrent d'unt touloupe cie peau ci
mouton et envoyèrent la petite fille clans le convoi
elle fit ainsi toute la campagne, les grenacdiers lui serv,
retît de bonnes fort attentives.

La guerre finie, les ofliciers l'adoptèrent, l'impératric
Marie Alexandrownai ona soni nom et la fit acîmle
tre dans l'institut des demoiselles cIe Varsovie. La fli
du régiment inspira à touts une sympathie méritée pi
sa bonné conduite. Quand on voulait l'entraîner
quel4ue malice enfantine, elle ré-'ponda-.it qu'elle nie po
vait se mal conduire, parce que tout soni. régiment ro
'irait pour elle.

Après sa sortie de l'institut, la jeune fille fut reçi
avec solennité par tout le régiment, et, ensuite, el
s'établit chez l'ex-commnandant clu régiment, le g-ênèî
Bamnouti.ne, et fut présentée à l'impératrice Marie Fé
dorovna, dans la ville cie Lutslc, au passage de la J
mille impériale en Wollhynio. Les officiers lui rassei
blèrent, en quinze ans, sur leurs économies, unt capil
qui forme sa dot, et, le jour de ses noces, ils lui olfrirc
un présent luxueux. Le régiment a, comme de jusi
envoyé unie lettre de fatire part, clés les fiançailles cIe
fille clu régiment, à la tsarine et ià l'empereur d'A
triche.

Maria Constantinowna a, comme on le voit, une 1no
breuse famille et deux protecteurs a~ugustes, quic
tout fait pour lui préparer une vie lieulreuse.

Les Russes ont s.euls conservé l'ancienne hiabituich
saine des Romains de fréquenter les tliermie§.

Par toute la Russie, il y, a, clans chaque ville ou
lage, deà hammams en bois ou en marbre.

* Dans.les grandes villes, chaque samedi, les fail
riches s'empilent dans descarrosses énormes, avec le
serviteurs, et vont aux bains clans des izmrs(tei

*consacré) composés dle trois pièces, d'unt salon et
dedx salles de marbre chauffés en dessous, ci .des

et cie côté. La location ci, coûte cie ui ci eux roubles
l'heure. Les familles moins riches v'ont clans les salles
communes, où l'on s'amiuse àl potiner. Chacun a sa
place, sur les banles inondés d'eau chaucde, et ses ciux
cuvettes exi bois et en cuivrîe.

Des baigneurs et cles baigneuses sont attachés à ces
établissements; ils lavent touts les clients et ménent une
vie constammenît aquaticque.

Même les soldats sont envoyét-s chaque samedi au
baini avec unt morceau cie satvon, u n paquet dl'écorccs
finles, et un le verge Cle bouleau féulillu, pour~ Se fustiger et
rétablir la circulation clu sang.

Des masseur~s et cles masseuses sont aut sevclos
baigneurs pour leur ,'enie//p-' les os en place', commne oI,
dlit en russe. Cette explication nécessaire su- cles
mSeurs qîui nous sont entrées clans le sagfera coin-
prendre pourquîoi Moscou vient <'être gratifiée dl'unt

t établissement extraordinaire, comparable seulement
1 aux famieux thernmes cie Caracala. Les thermes muosco-
1 vites ont l'avantage sur. ceux (le la IRomie antique d'être
- éclairés à l'électricité par des lampes àl demi ca chées par
- clos feuillages artificiels.
c Un escalier, ressemblant à celui de l'Opéra, donne
s accès dans <les salles cmi marbre rose, eii faïence, en
s porcelaine dle Saxe ; il yI a aussi (les salons mauresques

très élégants, Où l'onl pourra huier le liarguileh., D)ans
L_ la grande salle commune, il y a unt bassin énîorme où

1- l'on peuit niager, (les f*ont1ainles jaiIllissan tes, cles statues
s de déesses et <le <lieux antiqjues. Le plafondc représiente
,e la naissanîce <le Véfs Dans les bains cles clames, il y

a, emi plus, beaucoup cie miroirs; il vI a <les salles .1t mes-
le sages, unt buff~et Où l'on vend ces, hydromlels russes (fue

nîous imois à déguster après les bains. L,'entrée (les
i- numéros coûtera clix roubles pîour une heure, et, comme

il est impossible dle s'en aller si vite et tout chaud d'unt
:e endcroit aussi délicieux, c'est bienî unt peu cher,
t- 1L'enîtrée <les salles communes, plus fé*ýýer-iques enclore
le cque les niirilos, coûte cinquante kopecks (2 francs).
ir On sait que, clans les bainîs russes, o11 serait soupçonneu-
à sentient remarqlué, si on mettait titi costume <le baini
Li- quelconcfue. On se dlemandce comment vont faire les
il- touristes anîglais cie la compagnie Cook< pour admirer

cette merveilleuse attraction <le la ville aux blanches
Lie murailles, car la tentue cd'Acdam et Eve au paradis y est
le obligatoire.
-al

0- LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT.
a-

Lai Voilà un point sur lequel il coîivient <'insister d'une
:nit nianière toute spéciale. Car personnme, juscîu'il présent,
te, n'a encore eti le courage <le s'y arrêter. La nmajeure
la partie les élèves qui sortent <le nos collèges parlent et

u- écrivent unt français pauvre jusqîu'à la mendicité. Ceux
<les nôtres qui ont acquis quelq~ue valeur comnme écri-

ni vains oiit été obligés, - pour arriver à uîîe suffisante
)lit Coliîilaissance cie la lanigue, - (le piocher fernme dlepuis

leur sortie <le l'école. Et cela se comprend. A peinie
l'enifanit sait-il lire et écrire c .ourammnent, qu'on le met

si cldans la grammaifire latine et clans la grammaire grecque.
De ce moment, tout le reste clu programmne est subor-

vTil dominé à ces iliatié res principales. .On fait bieni encore
un peu dl'arithmnétiqueti, cie franîçais ou dlanglais, mais

lies ces exercices nie sont que <les, hors-dl'coeuvrie <lui servent
tirs à remplir les moments perclus. L'histoire mêmrie et la
,rie géographie sont réduites aux plus étroites limites et.
de circonscrites, lpar l'horizon des auteuxrs grecs , *'e, latins.

sus On étudie l'histoire biblique, comprise cldans IXEpiloine

-J'
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hisloè-i(e saci-ce, celle des sept rois de Roi-ne, avec quel-
ques incursions dans un territoire plus large, mais tou-
jours en se servant des ternieseantiques, des vieilles

appellations, qu'un homme instruit lie doit pas ignorer,

mais qui lie sauraient faire Coli ve nableni ent le sujet d'un

ensci-nernent spécial et prolongé. Cette histoire ett, LI
cette géographie se poursuivent ensuite dans les com-

mentaires de César, les racontars de Cornelius Népps,
l'Enéide, l'Iliade, etc.. Et l'étude du français se borne

presque exclusivement à faire de ces auteurs des tracluc-

tions que l'on appelle, par un cupliéniisine regrettable,
du Il bon français." Plus tard, on lit avec plus ou

moisis d'intelligence, -on apprend par cceur tous les

auteurs du grand siècle, en donnant la plus petite place

au plus grand (le tous, La Fontaine. On apprend des

pages et des pages de la prose fiade et boursoufflée de

Téléniaque, (les périodes de Bossuet, de Flécliier et de

Bourdaloue, et le fameux c,.ý,orde de Bi-L'daine. Et par-

mi tout cela, rien de pratique, rien d'actuel, rien qui

puisse donner la moindre idée du grand mouvement qui

s'est produit, de nosjours, clans la littérature française

et qui a donné ces écrivains corrects et précis chez les-

quels on lie retrouve pas, heureusement, les longueurs

empritées et les mièvreries d'une époque qui n'avait rien

de vrai et de naturel. Atissi faut-il voir et entendre les

amplirications françaises et les discours français des

élèves de belles-lettres et de rhétorique ! ' C'est une

pitié. E-t c'est là le langage que, ces élèves p arlerolit et,

écriront plus tard, IL leu[- séjour Il clans le monde," s'ils

n'ont pas le courage de reprendre et de refaire tout leur

cours. Mais je lie vais pas assez loin. Ce n'est pas

seulenient le génie, le fond de la laàgue, que Von ignore,

ce sont ses éléments, sa syntaxe et sois orthographe, sa

valeur courante, ses formes Li ' suelles, son emploi dans

la conversation et la correspondance, ordinaires. Ecou--

tez parler et lisez ceux que nous sommes convenus

d'appeler nos hommes instruits; prêtres, médecins,

notaires,- avocats, députés, journalistes surtout : c'est

un supplice pour celui qui a étudié sa langue et qui a

frayé un pets avec les auteurs modernes. Lisez ménie

nos poètes, qui ont appris, au collège, à. a'dmirer et .Il'

réciter par coeur l'ode de Malherbe, le Il grand lyrique,"

à son confrère du Perrier, et vous retrouverez les

mêmes innocences, les niCmes Gacleurs, à quelques

exceptions près. C'est inutile d'y aller par quatre Che-

mins : dans notre pauvre province, on lie sait pas le

français, parce que le français n'est pas enseigné dans

nos collù '-es. Nous n'avons pas de patois parmi nous,
C'est-à-dire que le langage de nos paysans n'a pas ces

inflexions, ces formes spéciales que l'on trouve dans les

provinces clé France. Noni nos- paysans parlent un

langage incorrect, mais ils n'ont pas ' de formes patoises.

C'est nous, la classe instruite, la classe qui sort

des collèges, qui parle et qui écrit un patois véritable,

formé de mauvais latinismes et d'anglicismes. Ecoutez

nos avocats au palais, nos députés i la chambre ; lisez

nos journaux, et, par-dessus tout, feuilletez les lois qui

encombrent nos statuts. C'est presque toujours incom-
préliensible pour les Français d'Europe. Nous avons

sous les ),eux, en ce moment, Un petlit journal publié

clans tirs de nos collèges classiques, sous la direction du
supérie.ur lui-même. C'est d'une " innocence et d'une

iiiCivetLý plus qu'ennantines. Nous ne co niprénons pas

comment 1111.1101111ile chargé de diriger Li ' lie grande mai-
"son d'éducation laisse ini 'rimer et surtot'it circuler deW
semblables inepties, sous sa propre. signature et celles

de ses élèves. C'est là qu'on voit ce que sont lès forls

en Même quand ils sortent de leur travail ordinaire :

rien, moiiiý que rién. Et ce qu'il y a de plus regrettable,
c'est que ces bonnes -gens, habitués à cette culture, Coli-
fits dans ces Îdýte.s, lie s'aperçoivent point de leur igno-
rance et croient, au contraire, que le tour du..petit cercle
dans lequel -ils se meuvent constitue véritablement le
tour du savoir et le nec phis vlirà de l'instruction
profane.

Et tout l'enseignement est au même niveau. Nous
avons dit comment on traite l'histoire et la géographie.
L'arithmétique partage le même sort. On en àpprend
quelques bribes clans les petites classes; mais, dès
qu'on à abordé l'étude plus noble du latin et du grec,
Varitliniétique, cette science profane et roturière, est
reléguée à l'arrière plan. Aussi, lorsque, dans les clas-
ses. supérieures, on attaque les hautes mathématiques,
lesélèves, dénués de préparatioi i suffisante, sont com-
plètenient perdus dans le vague et lie peuvent réussir
qu'en apprenant par coeur le mot à.-mot des clémonstra-
dons. Nous avons vis nous-ménie des élèves résoudre
d'après cette méthode des problèmes de trigonométrie
assez compliqués, et quicependant, étaient incapables
de faire la plus petite règle -d'intérêt simple, ou même
une division à plus de trois chiffres. On nous demande
de spécialiser : voilà, il nous semble, des reproches for-
mulés avec assez de clarté. Et ils s'appliquent i toutes
nos maisons d'éducation stip(,,rieitre, qui ne donnent pas
méme un bon. enseignement secondaire. Et que dire de
l'enseignement de l'anglais, si indispensable dans un'.
pays comme le nôtre ? Il y a quelkIues collèges où cet
enseignement existe réellement ; mais, d'ans presque
tous, il est complètement nul. Nous avons entendu
nous-nième enseigner cette langue par des professeurs
qui en savaient moisis long que leurs élèves, et pour le
fond, et sti's-tout pour la prononciation. C'est une pitié.
Et pourtant, ces pauvres élèves, plus tard, seront bour-
rés d'anglicismes; précisément parce qu'ils n'en savent.
p as assez long, ni dans une langue ni clans l'auÉro-, pour
les dégager l'une de l'autre et extraire leur pensée du
mélange qui l'obscurcit et l'enveloppe'. Si nous avions
plus d'espace, nous donnerions ici des exemples qui se
présentent en foule à notre pensée. Du reste, foiites
ces ineffabilités ont déjà é té relevées dans des études
spéciales publiées dans nos journaux et tics revues. Et
on ferait la sourde oreille, comme on l'a fait jusqu'ici.
Si on en manifeste le désir, cependant, nous reviendrons
plus tard sur 1 es détails et nous prouverons amplement
ce que nous affirmons aujourd'hui : que nos gens
instruits -(soi-disant), parlent et écrivent. un langage
beaucoup moisis bon que celui de nos paysans. Nous
nous borneroi ' is, pour le mome .nt, et pourclore cet arti-
cle, à offrir encore quelques considérations' sur le plan
général des études et sur la fausse direction qu'elles
donnent aux élèves.

(A suivre.)

LE DADA DU JOUR.

Montréali si Montréal parle par la voix, de ses jour-
naux; a, trouvé, dans une question à peu, près 'aussi-
jeune que le monde, son probýème d'automne. Qui
dans la, illînerve, qui dans' la 'Patrie, qui dans la Presse,
qui clans le True on se présente,'de par Dieu et
le roi, avec la mission deý. résoudre la question de L I'édu-ý
cation et de fitire prévaloir son iclée..eii.uilematière tout
aussi difficile que délicate.

A Dieu lie pliiise que j'ose m'aventurer.sur ce terrain 1
je n'ai -enseigné qtle vingt ans, je n'ai ýeu -l'expérience
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que de cinq c.ollègeset n'ai vu appliquer que trois nié-
thodes différentes. A d'autres, donc, plus expérimentés,
je laisse.la tàche souvera.inemient ardue die dire ce qu'il
nous faut et ce qu'il ne nous faut pas. je la laisse à
ceux-là surtout qui, n'ayant jamais enegé n'ont ja-
mais éprouvé le déboire assez .fréquent d'échouer eii
appliquant la méthode mêmie la plus lo!gique et la plus

ration nette.

J'ai lut, et parfois relut tôuis les articles publiés. La
lanterne de Diogène à la main, j'ai cherché clans ces
écri »ts, la plupart improvisés, les pailettes cie savoir, de
bon sens et d'expérience qu'ils contenaient. Il s'en
trouvait assez pour payer ma peine.

Mais, à. côté die voritès é5videntes et indiscutables, que
d'erreurs grossières et pénibles à constater ! Combien
de fois l'arcdeur cIe Ila passion et le besoin de trouver une
faute entraînaient l'écrivain par-delà les limites cde la
raison et de la justice ! Plus tard, peut-être, quand le
calme se sera fait, j'oserai l'aire passer sous les yeux dut
lecteur de l'Opiniiont Publique les idées vraies et fausses
recueillies çà et là.

.Mon rôle sera plus modeste aujourd'hui. je mie pro-
pose tout simplement d'esquisser i grands traits l'idée
des 'Grecs sur l'éducation. je glanerai clans unt livre
des plus intéressants, publié à Newv-Yorlc, sous le titre.
Aristoltle aund lie A ncient Educalional Idéals. Puisse ina
gerbe être bien liée 1

Quand les Grecs eurent fini cd'analyser et d'étudier la
nature, ils résumèÙrent toutes, leurs observations .c'un
mot aussi puissant que simple, et ils appelèrent kosmios,
ou ordre, l'univers lui-même. Plus la science avance,
plus elle voit les faits et les évènements se grouper sous
ses yeux eni séries parfaitement ordonnées et se ratta-
cher , par une suite d'anneaux à peine différents les uns
des autres, à des lois de moins cii moins nombreuses et
que l'avenir réduira à une seule.
'Cette grande idée du monde, les Grecs l'appliquièrent
à l'éducation de son roi, et ils ne poursuivirent qu'unt
but : .'celui d'accroître proportion nellemen t toutes les
puissances naturelles cie l'hommt-e et de l'adapter aut

* -milieu social danà lequel-il devait vivre et agir. C'est
cette harmonie entre l'âme et le corps, entre les facultés
supérieures et les facultés inférieures de l'âme,, entre
l'homme et la société, entre le divin et l'humain, qui
con;titu~aitla véritable valeur out, comme l'on traduit'
générdil ement, la vertu de l'homme.

Quels- que soient les défauts qui se rencontrent chez
un Solon, un Socrate, un i Platon et unt Aristote, clans
les applications. qu'ils fon~t de ces principes, il fatut re-
connaître qu'ils posent une base large et solide, bien
différente cde celle que nos philosophes aux petits pieds
voudraient exiger chez nous, et dont le- moindre dé-fat
n'est pas de ne voir clans l'homme qu'un être appelé à
se cantonner, soit clans l'isolement de sont propre ég'oïs-
Me, soit dans la jouissance cIe l'idée.

Il est vrai que, pour les Grecs comme pour Bentham,
_pour Spencer, pour Bain et autres coryphées cde la sta-
tolOàtrié, l'Etat est tout ou presque tout, et l'individu,
voire même la famille, rien ou p'Pesque rien. Mais ce

* , . défaut criant s'explique, s'il 'ne s.'excuse pas, chez des
*hommes parmi lesquels le culte cie la patrie avait pris la
place du culte cIe Dieu, tandis. qu'il révolte dans des
chrétiens et mim dndssodiat catholiques,qu
savent et croient que l'Etat n'est qu'un moyen donné à

l'homme et à.lIa famille pour arriver,,à une fin meilleure.

L'édlucation, chez les Grecs, nec resta pas station-
ntaire. Ils ne dirent pas, comme onl l'entend pa rfois:
Il Tel ou tel hommne devint remarcquable sous telle nié-
thocle ; donc elle est la vraie et la seule vraie." Autres
temps, autres mSeurs. Les héros d'H'onmère, sauf
Achiille, n'allèrent point à l'éc(ole. Ils trouvèrent clans
la maison paternelle tout ce- qui leur était nécessaire
pour devenir, selon l'eNpression duli poète, "'des par-
leurs cIe mots et des faiseurs d'exploits." Plus tard, à
la bonté, ou plutôt au courage, et à la force clu corps,
furent ajoutées et même substituées la for'mation litté-
raire, philosophique et artistique, et la culture (les qua-
lités plus raflîîèes clu corps, dIe sa beauté et dle sont
élégance. Ce double objet clans l'édulccation, les Grecs,
nÎime à Athènes, ne le percdirenît pas cIe vute : ils savaient
l'un et l'autre être nécessaires à la prospérité cie l'Etat,
et, si généralement ils traitèrent av'ec méupris l'effémîiné
Adonis, ils eurent en horreur ]'H ercule brutal et gros-
sier.

Quoi qu'on ci puisse dire et penser, il mi'a toujours
semblé que l'on a eu tort cIe s'écrier sous ce rapport

Qiui mne délivrera des Grecs et des Romains? ilV
Non, certes, mon homme idéal n'est pasî ce Johin

Sullivan, aut cou cIe taureau, à la poitrine saillante, aux
muscles de fer et aux membres puissants, aucquel nos
voisins cl'AinLriquz: et d'outre-mer seraient tentés (le
vouer un culte. Mais il n'est point, non plus, ce crevté
émiacié, aux épaules cour'bées av'ant l'âlge, au sang ap-
pauvri et à la poitrine retraitante, que l'on a parfois la1
manie cie présenter comme le type cie l'homme d'études
et cde science, parce cqu'il se trouva unt Jour unt génie qui
fut faible et laissa le nom cie Pascal à -l'adiriation des
hommes. Si l'un révolte, l'autre cdégoûte, et c'est bieîl
ici le cas tie dire avec Solon :"Rien d'excessif.>

En France, unt gr'and mouvemenît s'est fait pour ''la
pratique dles mâifles exercices et, (les jeux athléýtiques"
une association s'est formée clans ce but et s'est recrui-
tée parmi les éducateurs les plus célèbres cIe l'uniiver-
sité ; des publications rédigées avec soin, quoique trop
anglaises d'expression, intéressent le public aux proîgrès
dle cette oeuvre moralisatrice. Pourquoi hésiterions-
nous à nous associer â\ ce mouv'ement?

Quelque long que soit cet article nécessairement sé-
rieux, je nec veux pas le clore sans une r'emarque cle la
plus haute, importance enl matière d'éducation. Les
Grecs, cil hommes pratiques qu'ils étaient, remai.rquè-
rent bientôt que les facultés cie l'homme avaient besoin,
non-seulement d'être cdéveloppées, nmais aussi d'être
redressées. Si le péché originel resta pour eux enseveli
dans les ombres clu mystère, il n'enl fut pas cie mérme de
ses conséquences. Aussi, clans touts les systèmes d'éciu-
cation prônés par citrouvons-nous une large part
faite à1ï ce qu'ils appelaient kaîhai-sis oui purgationi.

Tout professeur sait combien souvenlt l'ivraie étouffe
le bon grain clans le coeur de ses élèves et quelle aboni-
dante moisson cie miauvaises herbes ci-oit clans leurs
àmes. Les beaux-arts,,et surtout la musique, furent,
avec cie sages et prudentes corrections, les moyens Cm-7
ployés par les. Grecs pour calmer les, passions et les
iiettre-àous l'eirie cie la raisoîi.

Etait-ce erreur cie leur part, Out bien, y a-t-il, vrai-
ment une relation intime entre l'harmonie deý senîs et
des. couleurs et -l'harnlionie cie l'àme. *humaine? :Nous
pourrons bienltôt l'étudier. Mais, pour le momnt, qu'il
nous suffise d'a.voir esquissé à grands traits les prin-

)
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cipes sur lesquel s l'éducation <Ies Grecs se fondait, et allez tomber, crie-t-elle aux nouvelles patineuses -

d'avoir ainsi ralpelé à cL uelqlues catholiques <les vérités
puremnent rationnelles qîue les païens se gardaient bien
<'oublier.

v:cccio.

CHIRONIQUE QUEIBECQUOISE.

On a joué la comédie à Sillery cette semaine, pas les
habitants (le Sillery, bien entendu, mais quelques-unes
<le nos jolies Anglaises qui habitent en dehors <les murs.
1E-t elles sontI bien jolies, nos jeunes Anglaises-! J'ai lu
quelque part qîne la Véènus moderne, c'est-à-dire la
beauté, était sor-tie <le la Mntjche ; on1 ajoutait aussi que
la déesse contraire, si déesse il y a, avait émiergé des
flots épouvantés <le la Tamnise. E viclemmiient, cette der-
nière a dûù s'y noyer, unt Joui <le désespoir, car la beauté
seule a visité nos ii '-es, et cc qu'elle a dlistribué de
lis et <le roses, c'est 11 en ruiner le ciel mêmle!

ïMais je reviens aux comédies. On a joué : Il Deuresi
iMantia " et Il 77ie -it/le Rebel."I Depuis quelque temps,
je mie sentais complètement abandonnée par unt <le mes
amis. On nec le voy'ait nulle part, ni aux //LusicaIs, ni au
club, et quand, par hasard, on le rencontrait dans la
rute:

-je vais à la répétition, criait-il <'un air affairé.
Il a, sans dloute, le premnier rôle, nie disais-je avec

amertume et envie. Le jour <le la représentation arrive;
j'étais là, bien cii avant, pleine <le générosité, décidée à
jouit- lu succès <le mon ami. Le premier tableau se
passe, il nec paraît pas. Tant mieux I on le réserve pour
le grand effet finîal. ïMais la pièce s'achève . . . . Ahi
c'est dlans la seconde qu'il joue ? Très bien. Mais,
pauvre garçon ! qi telle tension pour les nerfs d'attendre
si loiîIgten'ips ! Enfin . . . . ïMais voilà le God Save Mue

Qiuccu. Le malheureux est ma~ladle, mie <lis-je, et je me
précipite dans la coulisse ; il était là, tout émiu, triomi-
pliant

-Quel succès, heîin
-NIais vous n'y êtes pour rien.
-Comment ? Sans moi, il n'y avait pas <le pièce ; je

faisais le chien, le. chien qui aboie à touts moments pour
crisper la vieille maman, pour interrompre les tête-à-tête
<les amoureux. MNais, c'est très <ilicile.

je suis partie <'unt grand éclat cIe rire naïif.

Miss Smith étit chîarmanite clans son rôle de sou-
brette ;on a rarement vu tant <le fraîcheur et: <le grâce.
Un menuet introdluit clans Il T/w Li*t/e Rebel," et dansé

p .ar Mlles Thomson et Buirstall, a eu beaucoup <le suc-
cès. MNlle McLinmont avait conisenti à cacher, sous des
lunettes bleues, la vivacité cIe sont regard, et à enfariner
ses jolis cheveux. Elle faisait une dearest wanina
charmante. Dans la seconde pièce, on' a beaucoup re-
nmarquié MN-iss l3urstall. Et, enfin, monsieur Price nous
a donné uit amoureux très env'iable

Mardli, ouverture dlu ,ý-ik, à trois heures. Le rond
était absolument encomîbré. Comme cette cloche qcui
aninonce qlu'on peuit enfui lizitiiiei fait battre les coceurs

- Ditig ! cloîig Ding I dlong!
*Aux unes, elle <lit : Comme tu es jolie, toiirdanis ta

robe <le drap rouge I-A <'autres : .I1 va venîir !Il1 sera
là pour -'la prenîiièré danse !-Aux enfants : ce sont les
vacanîces ! Noël. -les trennciies'!-DingldonglDingl
dong!I -,Comment, c'est encore v'ous, dit-elle aux
vieilles demoiselles I S!n/rsc -Gare ! gare I Vous>

Encore une saison de succès, pensent les lions, en ('COU-
tant le timibre cuivrcé.

Ding ! dong I Ding ! dlongI
Et tout le monde s'élance sur le grand miroir poli.

Le nouvel hôtel, GChâ/eau Frueamonte, monte.
...Tous ,les jours c'est une nouvelle fenêtre, une

tourelle, unt clocheton, et tout cela se baigne clans le
ciel bleu et se mnire dans le St-Laurent. Et le grand
fleuve, habitué à gronder, comme tous ceux <le sa noble
race, s'écrie:

IlQu'est-ce donc que cette ombre imm~ense qui m'en-
vahit ? Pen ai bien réfléchi, <les églises et <les mionu-
nients, mais, cette fois, c'est Lun colosse que l'on met
sur mes é4paules, merci ";et il court se. plaindre à la
nier.

Le fait est qu'il est superbe, notre châiteau, et il n'y a
pas un hôtel au monde qui sait aussi ,admirablement
situé. MonI)ttréal nous l'enviera ; mais ce sera peine
perdue, car unt pareil monument n'aurait pas sa raison
d'être clans la grande métropole commerciale.

On prépare, pour Noël, la messe Ste-Cécile de Gou'-
nodl. Nous allons souvent au-, répétitions et nious en
sommes ravies. Quelle poésie I quelle inspiration il y
a clans cette musique 1 Gounod appartient beaucoup
plus à l'artital ien qu'à l'école allemande. Pas dle ces
fantaisies sombres et vaporeuses, rien qui ressemble à
ces ballades mystérieuses et étranges ; chez lui tout est
clarté, et sa mrusique est profondément religieuse. On.
dlirait qu'il a vécu sous ce ciel lumineux clu midi, éclairé
par un soleil. qui ne cesse pas d'être en fête.

PAULE.

CARNET D'UN MONDAIN.

M.ýontréal est tout entier aux achats de Noël et du
nouvel an. Les magasins sont remplis de superbes
choses et de gens qui les achètent. Cette époque de
l'année est non-seulement. celle du commerce actif, en-
treprenant et élégant ; c'est encore .celle où les bonnes
relations de famille et d'amitié se manifestent par des
cadeaux, par des poignées de main et par une exubé-
rance de paroles qui ferait croire au Midi, si la tem-péýra-
ture glaciale n'empêchait cette illusion de se prodûtire.

O mois <le décembre I I quel triste cdésappointenment
tu nous as causé cette annéie I Pourquoi ne pas nous
avoir apporté comme jadis cette épaisse couche de neige
blanche dont la terre froide et sombre s'embellit avec
tant de joie? Pourquoi ne. pas nous avoir donné ce
cortège de brillants équipages aux sonneries entrainan-
tes, cIe gais marcheurs qui, couvrent les surfaces.<l'albâ-
tre des empreintes dle leurs raquettes, de glisseurs *qui
descendent àtunie vitesse vertigineuse les flancs de nos
coteaux, d'allègres piétons qui battent la neige, enve-
loppés clans leurs épaisses fourrures' ou dans leurs
costumes de flanelle blanche, bleue ou rouge? Pour-
quoi nec pas nous être revenuti comme les traditions
bénies, comme l'arnîilui rentre après l'absence, comme
le visiteur attendu qu 'i apl1torte la joie clans la maison ?

Autrefois l'hiver s'inistallait chez nous vers la Sainte-
Catherine. La bordée de neige traditionnelle ,était
at tendue cette se'nîaine-là et ne se faisait pas attendre.
Est-ce la civilisation matérielle, est-ce l'électricité, sont-s
*ce les fumées et les vapeurs qui. montent des grands

Y
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amoncellements humains qui changent nos conditions
climiatériques et qui font que le Canada, clans ses grandes
villes et leurs environs, perd la poésie cie ses hivers et
la voit remiplacée par tit prolongement des mauvaises
semaines de l'automne ?

Problème cliflicile à. résoudre, devant lequel l'esprit
impuissant s'impatiente et n'a qu'une ressource :tou-
jours espérer que demain vaudra mieux qu'aujourd'hui.

L'évènement de la semaine a été le superbe dîner,
offert par des amnis personnels au lieutenant-gouvernleur,
au club St-james. La table, chargée de fleurs et cIe
verdure, étincelante sous l'éclat des verreries, rï_uin!s-
sait quarante-huit convives, conservateurs et libéraux',
politiciens, magistrats, hommes cde profession, indlus-
triels et hiommes d'affaires, qui n'ont pas voulu laisser
partir l'honorable M. Chal3leau pour Québec sans lui
rappeler'qu'après un quart cIe siècle cde vie publique, des
hommes de toutes nuances d'opinion pouvaient témioi-
gner die leur estimie personnelle et cde leur .Ùimitié pour
lui. Le nombre des convives aurait été doublé, si l'es-
pace avait permis d'2£jouter- à la liste déjà pleine clés la
première assemblée du comnité d'organisation.

E-taient Présents, sous la présidence cIe l'honorable
Henr'y Starnies et sous la vice-présidence die M. C. A.
Geoffrion et clu colonel I1 enshawv :-MM. Thibaucleau,
Tassé, Desjardins, sénateurs ;-MM. les juges Jetté,
Taschereau, Gui, Mathieu, Loranger, Ouimiet, Davici-
son et Wü'rtele ; - sir Joseph 1licl<son, M. Shaughi-
nessy et M. Wainwrighit ; - M. Bergeron, Nantel,
Beausoleil, Rainville, P-rétontaine, Tarte, Macmiaster,
Taché, Emiarc, I-ughies, Dansereau, Drolet,- 4ilenshw,
Richard White, -Leblanc, Geoffrion, Quinni, St-Jean,
AIE. Thibaucleau, Rocher, Davis, Fortier, loncas, 1-lora-
ce Archamibault, -Duhiamel, L. WV. Sicotte, Emminanuel
St-Louis; Dufresne, Raývlings,, Clagg«et et Atwater.

D31icieuse soirée de cartes chez mademoiselle Per-
reault, mardi, le .20 dlécemibre. Il n'y a pas unt salon à
Montréal qui réýunisse plus de gens d'esprit, de beau
monde et cde gais causeurs. Un amiral français mie
disait; un jour :', On est toujours certain d'y trouver 'le
miond(e où l'on1 ne s'ennuiiie pas.' " La réception'était bril-
lante, les vins délicieux, le souper exquis et la musique
très française.

Etaient invités: M. et madame Louis Fréchiette, m. et
madame L. j. Forget, M. et madame Mercier, M. et
madame Shaughinessy, M. et miadamle Fran Ic May, M. et
madame Taché, M. et madame Gordon, M%,. et madame
Rainville, M.et madame -Monk, M. et madame Cas-
grain, M.-et miadamie Arthur Boyer, 'M. et madame
Masson, Mlles ICeane, Murphy et Boyer, M. E. S.
Clouston, M. J. 1. Tarte, M. Brainchaucl, M. L. Galar-
neau, le lieutenant Chartrand, M. R. Préfonitainie, et M.
Phielan, de Netv-Yorlc.

j e comprends que M. Louis-I-I. Tachié, ancien secrétai-
re particulier cie l'honorable M. Chapîeau, et maintenant
résidant parmi nous, sera bientôt nommé aide-dle-camp
honorairei. à Montréal, clu lieutenant-gouvernieur cIe
Québec. Le gouverneur-général a dléjà unt aide-cie-
camp h onor aire ici, clans la personne du lieutenanit-colo-
nel Prévost,et l'hionorable M. Chiapleau vient de créer
le. même précédletit pour le titulaire -de Spencer-Wô«ocl,
qui aura, désormais, son officier résidant à Montréal.

Sur les ailes dit rêve ! . . . Tlel est le titre d'une ado-
rable mlélodie de Mclelcsohai cqu'il faut entendre une
fois pour nie jamais l'oublier. Enti voici la traduction
française

Fuyons sur les ailes tilt rêve
Mignonne, envolonls-nous tous cIeu\.
Un Soufle puissant nous Soulève
Et berce nos CSeurs amloureux.
F uyons vers les rives duL Gange,
Volons vers le fleui\'e immiiortel
J 'y sais une rive, ô mlon ange,
OÙ rtgne unPrintemps éternel.

Là-bas, le lotus, sous ses voiles,
Exhale un arôme si pur,'
Q ne, pour l'aspirer, les étoiles
*Descendlent (les voûtes d'azur.
Et, lorsqu'à la nuit té'nébreuse
Succède le jour radieux,
On (lit cîce l'étoile amnoureuse
S'envole, eîi pleurant, %'ers les cieux.

C'est là, Pr-ès (les flots purs et calmes,
Colombes fuyant les vautours,
Que nocus suspendrons clans les palmecs
Le.nid cIe nos chastes amocurs.

Je prie le Dr Brocheur cIe croire à' mes vives symipa-
thies dans la perte cruelle qui'il vient cie faire de son
unique enfant. L'hommne qui consacre sac vie à la
science et au SOLIlagýemet Ld(e l'huilanlité Souffrante naà
souvent d'autres joies que le succès cie ses'Icîttes contre
la mort et les tranquîilles affections cie sa fainiille. La
perte oci la dliminution CIe ces dernières est une Cie ces
dures épreuves qui commandent les plîcîs chaudces symi-
pathlies.

Madame Brodeur, qui, atu miomnitt où nous mnettons
sous presse, est gravement mlaladle, vocudra bien aussi
croire à la part que ses nonîbrecîx amis prennent dans
soni deuîil.

Edlouardl Bauiset est mort! . . . Voilà la nocuvelle
profondément triste qu'on se répétait sur la rue, lcundi,
le 19 décemibre. Jeunesse, talent, avenir, tout ce que
la vie pecît donner cIe consolant, cIe brillant -à une exis-
tence humaine, reen n'a tenu devant la somibre moisson-
neuîse. La.nmort l'a frappé brutalement au milieu cie sa
carrière d'avocat, ac i momlent OÙ ses amis et ses actimi-
rateurs se faisaient plus nomibrecîx et ses succès aci bar-
reau pluîs beaux et plus encourageants.

Trois anls pnt suffi pouî' eflitcer dci livre cIe la vie unt
couple heuîreux, qui nie laisse comme trace cqu'un enfant
cIe quatre ais. Mar'ié . une femmine adlorable, cîce la
pneumonie n muise au tomibeau à l'âge où l'on nec fait
qcîe comimencerili connaître l'existence, Eclouarcl Bauset
l'a pleurée, sans se clouter qu'il la suivrait cIe si près
dans les sombres demeures d'où l'on nec revient pas.

Pour ceux qcîi croient à une exi stence mieilleure, pocir
ces ciecux familles désolées, il y a une profonde satisfac-
tion à les savoir partis tous cieux dlans les niénmes con-
litions consolantes que donnent les derniers secocurs cIe

P'Eglise.

Qcu'on mne pardonne cette note triste,,jeté4e au cours.
d'une chroniqcue mondaine. Ce miélange de gaîté et de
mélancolie est si bien l'imiage de notre vie à touts, qu'il
est parfois impossible deý s'y soustraire. D'ailleurs,'il y
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a une âpre volupté à laisser sa pensée s'attarder dans
ces contrastes que cliacue jour nous apporte i profusion
et qui ne nous font que mieux entrevoir, sur le fond
banal cie l'existence, la lumière et l'ombre,, la 'joie et la
douleur, l'espérance et le découragement, tout cet amas
de bonheur ou cle souffrance dont la vie 'est pleine.

UN MONDAIN.

MGR DE, CI-IAZTirE.S ET M.L MýERCIE1R.

La lettre de l'évêque cle Chartres à M. Mercier prouve
chez les FraniiçaiscleFranice, nmême les pîus distingués, une
ignorance profonde cles conditions clans lesqluelles la pro-
vinîce de 0uèbec se trouve placée clans le Dominion. On a
l'air cIe croire là-bas que les Canadiens-F7rançais sont
une poignée cle héros comlbattant, sur cette terre d'Amêé-
ridlue, pouîr la cause sacrée cle l'Egl-ise et de la France.
Certaines genls s'iina-iniù, cle plus, que les chefs fran-
çais et catholiques sont bien rares parmi nous et que
M. ecirest le pîus grand cie tous.

Il n'est pas mal cie rappeler i la IPrance que les Cana-
cieîis-Français et les catholiques distingués sont nom-
breux au Canada ; qu'ils nie combattent pas tous du
même côté, niais qu'au contraire, unis sur les questions
cle religion et cie race, ils sont fortement divisés sur le
terrain politique.

Mgr. Lagrange ignore aussi que la lutte faite
' M. Mercier n'a pas été menée par les Anglais et par

les. protestants, nmais bien par. des Canacliens-Franiçais et
cles catholiques, - tout aussi français et catholiques
que M. Mýercier et ses amis.

Lie l'évêque cie Chartres sympathise avec M. Mercier,
personnellemient et politiquement, c'est son affaire, c'est
son droit, et il trouvera même beaucoup d'autres lier-
sonnies,,qui ýpartâ,geî'ont ses sentiments auCad.
ïMais quand Sa Grandeur vient proclamer M. Mercier
martyr cie la foi catholique et de la cause française en
Amnérique, elle comîmet une injustice sans nom à l'égard
cles adversaires cle M. iMercier, qui sont, par là même,
décrétés ennemis de l'lZglise et cie la France.

Cette imputation a soulevé une véhémente protestation
cie la part cle M. Chapais. Je crois devoir en reproduire
des extraits, un peu plus loin, non p~as pour attaquer
M. Mercier, mais en justice pour les centaines cle mille
catholiques qui oiit combattu l'ex-premier .ninistre, par
leur travail et pa~r leur vote, et qui ni'enitendeint pas se
faire mal juger par un homme aussi éminent que l'auteur
de la Vieg (Ie illgr. Dupaz/oi i. Mgr. Lagrange s'est
fourvoyé étrangement et avec une impruclencé que sa
position aurait dé prévenir.

(Du Gotirrier dii Gaiada.)

Aux yeux cle Mgr de Chiartres, M. Mercier a souffert
pour lF'îeet la FranceI

Hélas ! monseigneur, quelle poigniante douleur pour
4 des c.atholiques dév~oués que d'entendre une telle parole

tomiber cle vos lèvres épiscopales ! Car, en proclamant
M. Mercier martyr cie la foi catholique, vous décré-tez

-' clu couîp quie ses adversaires sont cles ennemis cie l'Eglise.
Ennemi cie l'Eglise, l'honorable M. cie Boucherville,

ce grand chrétien et ce grand honnête hommne autour
cIe'qui se sont ralliés, enciiiu jour cle crise nationale, tous

*les bons citoyens
E nieiiîis de l'Eglise, ces journalistes catholiques, qui

peuvent comnettre -des erreurs, sans doute, mais qui.
aiment et qui veulent servir avant tout et jusqu'à leur
,dernier soupir la cause sacrée deé cette Eglise romaine
dont ils sont fiers d'être les fils.!

Eniiemnis cIe l'Eglise, cette masse d'électeurs catholi-
ques qui ont voté, par devoir clie conscience et, d'hon-'
neur civique, la déchéancýe d'un ministre prévaricateur'!

Ennemie deé 'Eglise, cette catholique et française
province de Québec qui, par une écrasante majorité, a
renversé clu pouvoir. un homme dont le gouvernement
é tait devenu synonyme cie ruine et die déshonneur!

Non ! non ! monseigneur, permlettez-nous de vous le
dire avec un profond respect et une.profonde tristesÉse,
vous n 'avez pas le droit d'infliger de loin cette injure à.
des enfants de l'Eglise qui 'combattent tous les jours:
pour sa cause, qui se réjouissent de ses joies et gémis-
sent cie ses'douleurs, quii verser'aient, au besoin, leur
sang pour elle, et dont le seul crime est cEavoir renversé
un ministère à la Painma, qui nous conduisait à laL
ruine financière et à la honte nationale

Cette injure, nion préméditée et nion voulue de votre
part, nous le savons bien, mais tout de même très réelle
et très cruelle, elle atteint bien des nobles tètes et bien
des fronts' vénérables. Elle frappe des milliers* de
catholiques; elle frappe presque tout notre clergé, dont
les sympathies et les voeux nous ont soutenus, il y a un
an, dans notre guerre aux vautours politiques du régime
tombé; elle frappe nos évêques, qui ont hionoré de leur
estime le vainqueur de M. Mercier, M. de Boucherville,
un des catholiques les plus illustres de notre pays.

Si vous en doutez, moniseignreur, consultez' vos véné-
rables frères clé l'épiscopat canadien: demandez-leur si
nous soinmes deés. sectaires et des persécuteurs de
l'Eglise" ; demnandez-leur si M. Mercier était le type du
héros chrétien que vous avez cru voir eîî lui. L'Eglise
de Chartres est u'ne soeur aimée de notre Eglise cana-
dienne, et nous nous soumettons avec confi~ance à la~
réponse que celle-ci pourra faire à cette Eglise, qui lui
est unie par une antique alliance.

Les amis que M. 'Mercier s'est faits là-bas peuvent
*bien le féliciter cie son acquittement. ,Mais profiter de
l'occasion pour insulter ceux qui V'ont combattu, c'est

*trop fort!
Que Mgr l'évêque de Chartres nous pardonne. la

véhémence de cette réponse à sa lettre, rendcue publique
peu t-être sans son aveu. ' Nous sommes catliIques.,
nous aimoni l'Eglise de toutes les'ocsd.nteâe
et lorsqu'un illustre évêque die cette. France qui, ap rès
l'Église, a été notre seconde mère, s'en vient nous 'dire
qu'en combattant les turpitudes du régime Mercier nous
avons combattu l'Eglise, dont nous nous efforçons tous
les jours de servir la cause, alors l'amertume -déborde
de notre coeur, et nous denmandons à ce vénérable prélat
en-quoi nous avons mérité cette flétrissure qu'il nous
inflige, à travers l'océan, sans nous connaître, sans.
connaître les faits; sans se rendre compte de la'grande
portée qu'on va donner à sa haute parole.

Nous ne trouvons guère que deux plaisirs dans no tre
intérieur celui d'en sortir et celui. d'y rentrer.

La femme et l'homme vont ensemble,comme la chaîn.b
et le boulet.

Le malhieur de l'ég*alité, c'est 'que-nous ne la voulons
qu'avec nos supérieurs. -
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